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CONSEILS PRATIQUES

SUR LA PIÉTÉ

I

Comment l'Enfant-Jésus vivant en nous est la source

de la vraie piété.

Le saint Enfant-Jésus, notre Créateur, Sei-

gneur et Sauveur, présent au ciel et au Saint-

Sacrement , vit aussi dans nos âmes , et y

habite par sa grâce. « Je suis en vous , nous

« dit-il ; et vous , vous êtes en moi... Demeu-

« rez en moi, et moi en vous . Celui qui

« demeure en moi , porte beaucoup de fruit . »

Il est le cep de vigne , et nous sommes ses

rameaux ; le rameau est uni au cep, et il n'est

vivant que par cette union . Nous aussi , par la

grâce du Baptême, nous sommes unis inté-

rieurement à Jésus, notre Roi céleste , qui est

ainsi présent à notre âme ; et notre âme

aussi lui est toujours présente, comme le ra-



4 CONSEILS PRATIQUES

meau de la vigne est présent au cep qui le

porte . C'est une grande grâce et une grande

gloire pour nous , pauvres petites créatures

misérables , de posséder ainsi le bon DIEU ,

d'être son temple vivant , son tabernacle

bien -aimé , et le ciboire dans lequel son

amour le fait demeurer. A cause de Jésus , le

moindre petit enfant chrétien est plus grand,

aux yeux de DIEU , que le ciel et la terre ; et

son âme est plus chère au bon DIEU que l'u-

nivers tout entier .

Comme le cep de vigne répand dans tous

ses rameaux la séve qui le fait vivre lui-même,

ainsi Jésus, présent et vivant dans nos âmes

baptisées, y répand le Saint-Esprit qui devient

ainsi la vie de nos âmes . Et comme la séve

répandue dans le rameau le fait vivre de la

vie même du cep , ainsi le Saint-Esprit répandu

en notre âme par Jésus , au nom de DIEU le

Père, fait vivre notre âme de la vie même de

Jésus , de la vie même du bon DIEU. Or , cette

vie est toute sainte , toute parfaite ; et c'est

pour cela que nous devons être très-saints ,

très-bons, tout semblables à l'Enfant-Jésus ,

notre adorable et céleste modèle.

La piété chrétienne n'est pas autre chose

que la ressemblance aussi parfaite que possi-

ble avec Notre- Seigneur Jésus-CHRIST ; c'est
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l'union de notre esprit, de nos pensées , de nos

affections, de notre volonté , de tous nos sen-

timents et de toute notre vie, avec les senti-

ments, les pensées et l'esprit de Notre-Sei-

gneur.

Comprends bien cela , mon enfant ; car c'est

très-important . La piété, c'est Jésus vivant en

toi , et toi vivant en Jésus ; c'est l'union intime

que le Saint- Esprit forme entre toi et ton Sau-

veur ; c'est la communication que Jésus daigne

te faire de son amour filial envers DIEU, de son

amour fraternel et dévoué envers le prochain ,

et de toutes les vertus qui remplissent son

cœur sacré . En d'autres termes , c'est Jésus te

changeant, te transformant par sa grâce en un

autre lui-même, de sorte que lui seul, Jésus

vive en toi. Un chrétien, un enfant pieux , c'est

un autre Enfant-Jésus , qui , en toutes ses

actions , en toutes ses paroles , et dans tout le

détail de sa vie , est une copie parfaite , une

vraie photographie de l'Enfant-Jésus.

JESUS disait jadis : « Celui qui me voit, voit

« mon Père. » Un vrai chrétien , un enfant

vraiment pieux, doit pouvoir dire de même :

Celui qui me voit, voit Jésus . Ce n'est pas que

nous soyons un seul DIEU avec Jésus , comme

JÉSUS est un seul DIEU avec son Père ; cela

veut dire seulement que nous sommes unis

•
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intérieurement à Jésus, et que Jésus vit dans

notre âme, à l'exemple de cette union bien

plus parfaite qui existait entre son père et lui .

Vous

-

Lorsque saint Edmond de Cantorbéry était

encore enfant , il aimait à se promener tout seul

pour penser plus librement au bon DIEU, et

s'unir plus facilement à Notre-Seigneur. Un

jour qu'il avait ainsi sacrifié à sa piété une

récréation très-amusante, il vit tout à coup , à

quelques pas devant lui , un jeune garçon de

son âge, d'une figure noble et charmante, qui

l'aborda en lui disant avec un gracieux sou-

rire : « Je te salue , mon bien-aimé.

vous trompez sans doute, lui répondit Edmond

tout interdit, je ne vous connais pas . - Tu

ne me connais pas, répliqua l'enfant ? cepen-

dant je suis toujours avec toi ; à l'école, à

l'église , au logis , à la récréation , je suis avec

toi , et je t'accompagne partout et toujours...

Et tu dis que tu ne me connais pas !….. » Et

comme le jeune Saint ne savait que répondre :

<< Lève les yeux, lui dit l'enfant mystérieux, et

regardemon front . » Et la face de l'enfant se

transfigura et Edmond y lut ces deux mots

tracés en caractères lumineux : JESUS NAZA-

RENUS, JÉSUS de Nazareth... Il se prosterna, le

visage contre terre , et l'Enfant-Jésus le laissa

après l'avoir béni.



SUR LA PIÉTÉ.

Ainsi Jésus est toujours avec ses fidèles ; il

est le compagnon céleste de la vie des chré-

tiens sur la terre . Il est en nous comme une

source de vie, et c'est de lui que nous rece-

vons tous les dons et toutes les grâces de DIEU.

Tu vois donc, mon petit enfant, que toute

la piété chrétienne repose sur JÉSUS-CHRIST ,

qu'elle vient de lui seul , et qu'il en est le

principe . Comme toute l'eau d'un ruisseau

vient de la source, ainsi toute notre piété vient

de Jésus , présent et vivant dans nos cœurs .

O bon Jésus, remplissez-moi de votre Esprit-

Saint, et faites-moi vivre de votre vie toute

pure et toute céleste. Mon doux et saint En-

fant-Jésus, changez-moi en vous , afin qu'il n'y

ait plus rien en moi de mauvais, et que je

devienne un second fils de DIEU, un autre

vous-même.

II

La vie de la foi.

La foi, c'est la connaissance pratique de

Notre-Seigneur JÉSUS-CHRIST, et par conséquent

du vrai DIEU et de toutes ses œuvres .

Jésus est le vrai DIEU vivant, descendu du

ciel en terre, pour nous faire connaître toutes

les vérités utiles à notre salut et toutes les
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volontés de DIEU. Il est la Vérité éternelle , et

celui qui le reçoit, reçoit la véritė ; il est la

Lumière du monde, et ses disciples voient

clair dans toutes les choses de DIEU. La foi

comprend l'ensemble de tout ce que Jésus-

CHRIST nous a enseigné, révélé et commandé,

et celui qui se soumet à tout cela, a la foi , la

vertu de foi.

La vie de la foi , c'est la pratique de la foi ;

c'est JÉSUS-CHRIST connu, servi et aimé , deve-

nant l'objet habituel de nos pensées et de

notre amour. On vit de la foi , quand on pense

habituellement à JÉSUS-CHRIST, quand on évite

tout ce qui peut lui déplaire , quand on l'aime

de tout son cœur, et quand on vit pour lui ,

au lieu de vivre pour soi-même.

Vis-tu comme cela , mon enfant ? Hélas qu'il

y a peu de gens qui vivent de la foi ! Tous,

nous avons la foi , mais tous nous n'avons pas

la vie de la foi ; tous, par le Baptême, nous

sommes unis à Jésus , notre cep de vigne ,

mais tous, nous ne recevons pas comme il

faudrait la sève divine qu'il répand en nos

âmes ; et notre pauvre petit rameau languis-

sant, presque desséché , plus mort que vivant,

ne porte presque pas de feuilles ni de fruits.

Les feuilles , ce sont les bons désirs , les

bonnes pensées , les intentions, les bonnes ré-
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solutions ; les fruits, ce sont nos bonnes

actions, nos pénitences , nos actes de douceur ,

d'humilité, de piété, de charité , de patience ;

ce sont nos actes d'amour envers Jésus et son

Père, nos actes de charité et de dévouement

envers le prochain.

Un jour Notre-Seigneur apparut à sainte Ca-

therine de Sienne, lui montrant , sans rien

dire, une belle grappe de raisin qu'il tenait en

ses mains divines : « Qu'est-ce que cela , mon

doux Seigneur? » demanda la Sainte . « Ce

sont tes œuvres, ma fille, lui répondit Jésus ;

regarde et vois si tous les grains de ta grappe

sont ce qu'ils devraient être? »

--

Pauvre petit, toi aussi regarde la grappe de

tes œuvres les grains en sont-ils bien gros,

bien ronds, bien dorés ? N'y en a-t-il pas beau-

coup de gâtés, beaucoup de tachés et rabou-

gris? Les grains tachés et rabougris, ce sont

les œuvres bonnes, mais imparfaites, où il

s'est mêlé de la vanité, de la dissipation ; les

grains gâtés , ce sont les œuvres mauvaises que

lu as faites contre la volonté de Jésus, par

orgueil, ou par lâcheté, ou par emportement.

Les beaux grains , les grains bien ronds et

bien dorés, c'est le bien que tu as fait très-

bien.

A l'avenir, il faudra produire davantage de

1.
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le

ces beaux grains, et vivre le plus possible de

la vie de ton Jésus, c'est-à-dire de la vie de la

foi . Il faudra vivre , non pas seulement en bon

enfant, en honnête garçon ou en honnête fille ,

mais en chrétien , en chrétien pieux, en chré-

tien fervent , en enfant baptisé, qui connaît

tout le prix de son baptême, qui sait que Jésus

lui-même habite en son petit cœur, que

Saint-Esprit est répandu en toutes les facultés

de son âme, et que cette union permanente

avec Jésus exige une correspondance fidèle

de tous les moments de la vie . Quand tu

oublies que tu es chrétien pour vivre simple-

ment en enfant honnête, tu fais comme le fils

d'un roi qui , oubliant son rang , se confondrait

avec les petits gamins qui jouent dans les rues

et que l'on chasserait honteusement de son

palais, s'ils osaient y mettre les pieds .

Un enfant simplement honnête sc contente

de vivre « à la grosse » , tant bien que mal ;

il évite les grosses fautes, parce que cela ré-

pugne à ses bons instincts ; il fait ses devoirs,

ou à peu près , parce qu'il aime à s'occuper,

ou bien parce qu'il craint les punitions, ou

bien encore parce qu'il veut gagner une ré-

compense ; il obéit à ses parents , parce qu'il .

y est habitué, parce qu'ils sont bons pour lui,

et quelquefois aussi parce qu'il n'y a pas
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moyen de faire autrement ; il ne prie matin

et soir que par routine ; il ne pense presque

jamais au bon DIEU ; il s'ennuie à l'église ; il

vit pour lui-même, et pas du tout pour Notre-

Seigneur, qui cependant est caché et bien

solitaire, hélas ! au fond de son cœur !

Un enfant chrétien , à plus forte raison un

enfant pieux , vit tout autrement : si , au dehors ,

sa vie ne diffère pas beaucoup de la vie de

l'autre enfant, le dedans est tout autre . C'est

comme l'Enfant-Jésus , qui extérieurement

ressemblait en beaucoup de choses à tous les

autres enfants de Nazareth , et dont la vie

toute divine était cependant bien différente de

la leur ; au dedans , c'était la vie de DIEU ,

c'était la sainteté du Fils éternel de Dieu ;

c'étaient les pensées, les sentiments, les in-

tentions, les adorations les plus parfaites ;

c'était le plus pur et le plus ardent amour de

DIEU et du prochain ; c'étaient toutes les ver-

tus , toutes les perfections réunies dans un

cœur d'enfant, de sorte que les moindres pe-

tites actions extérieures de l'Enfant-Jésus , ani-

mées par son âme sainte et par le Saint-

Esprit, étaient des actions tout à fait divines

et d'un mérite infini devant DIEU . Ainsi en

est-il , à proportion , d'un bon petit chrétien

qui vit de la foi , d'un bon petit enfant comme
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toi il sanctifie le plus possible ses actions ,

même les plus communes, en les unissant à

celles de Jésus , qui est en lui ; il fait tout en

union avec Jésus ; il travaille, il obéit , il souf-

fre, il joue, il mange, il boit, il s'endort , il

se réveille sous le regard du bon DIEU , comme

faisait jadis l'Enfant-Jésus, et pour faire

volonté de DIEU ; il aime la prière , et il prie

comme Jésus, avec Jés et en Jésus ; il s'ha-

bitue à juger de ut selon les règles de

l'Évangile , selon les paroles des Saints , et

non selon ce qu'il entend dire dans le monde

par les étourdis et les gens peu chrétiens ; en

un mot, il a l'esprit chrétien , l'esprit de foi,

l'esprit de Jésus-CHRIST.

Sur tout cela , mon enfant , fais ton examen

de conscience ; prends de bonnes résolutions

et promets au cher Maître que tu portes en

ton cœur de vivre désormais tout à lui et tout

pour lui, afin de répondre plus dignement à

la grâce de ton baptême. Promets-lui d'être ,

toute ta vie, très-docile aux enseignements de

son Église ; car tu sais que c'est par elle , et

par elle seule , que la foi nous est enseignée

et que Jésus se donne au monde. Pendant

qu'elle te parle au dehors , Jésus te donne au

dedans la soumission et l'intelligence ; et c'est

cette grâce qui est la grâce de la foi.
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III

L'espérance et la confiance en DIEU.

L'espérance est la douce et intime confiance

que Jésus nous donne d'être toute notre vie

fidèles à son amour, et de le posséder un jour

avec le Père et le Saint -Esprit dans l'éternité .

C'est Jésus, présent et vivant au fond de

notre cœur, qui nous donne lui-même cette

confiance bienheureuse : ce n'est pas une cer-

titude ; car tant que nous sommes sur la

terre, nous pouvons pécher et nous damner ;

mais c'est une confiance et une persuasion

inébranlables , qui reposent sur la miséricorde

infinie du bon DIEU et sur l'amour de notre

Sauveur.

Nous espérons demeurer toujours unis au

bon Jésus, sur la terre et dans le ciel , non parce

que nous sommes forts, non parce que nous

le méritons, mais uniquement parce que DIEU

est notre bon Père et qu'il ne refusejamais ses

bénédictions à ceux qui sont bien disposés.

DIEU veut le salut de tous les hommes ; et

ceux-là seuls se damnent, se séparent de lui ,

qui ne veulent pas de lui.

C'est par son Fils unique Jésus-CHRIST que
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le bon DIEU nous donne et la grâce et la

gloire ; c'est par Jésus , et par Jésus seul , que

le bon DIEU descend jusqu'à nous ; c'est donc

sur Jésus et sur ses mérites et sur sa grâce que

repose toute notre espérance . Sans Jésus, nous

ne pouvons nous sauver ; sans lui , nous ne

pouvons plaire à DIEU, ni appartenir à DIEU,

ni être les enfants de DIEU ; mais avec Jésus

nous pouvons tout, et en lui nous possédons

DIEU ici-bas par la grâce , et là-haut nous le

possèderons dans la gloire . C'est ce que di-

sait jadis aux chrétiens le grand Apôtre saint

Paul : « JÉSUS-CHRIST en vous est l'espérance

« de la gloire. »

Donc, mon très-cher enfant, ne te décourage

jamais, quoi qu'il arrive . Souviens-toi que par

ton baptême tu demeures toujours uni intė-

rieurement à JÉSUS-CHRIST, ton Sauveur, et

que ce bon Jésus , qui veut vivre en ton petit

cœur et te remplir de sa grâce, est toujours

là , prêt à te secourir , à te relever , à te pres-

ser sur son cœur. Tu ne le mérites pas , je le

sais , et même bien souvent tu ne réponds pas

comme il faut à son amour : mais il est bon,

et sa miséricorde est toujours plus grande que

ta misère .

Les pauvres pécheurs ressemblent à des

gens qui creuseraient de grands trous sur le
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bord de la mer ; ils auraient beau faire , ils

auraient beau creuser et creuser encore , creu-

ser des trous plus grands que tout Paris, il

suffirait à l'Océan d'une seule marée pour

remplir et bien au delà tous ces trous . Ainsi

la miséricorde du bon DIEU est un océan

d'amour, qui déborde toujours lorsque Jésus-

CHRIST la verse dans le cœur d'un coupable

repentant .

Il ne faut jamais te décourager, quelque

chose qui t'arrive, quel que soit le malheur

qui te menace, le chagrin qui t'accable . Dans

les tentations, dans les maladies , dans les in-

justices, dans les privations, dans les humilia-

tions , partout et toujours il faut te réfugier

dans le sein de ton Sauveur et demeurer là

paisiblement en attendant le Paradis . Jésus ,

qui est en toi, est le Roi du ciel ; et il te pré-

pare son royaume et son bonheur, si tu es-

pères en lui jusqu'au bout . Ceux qui se décou-

ragent sont des lâches ; et Notre-Seigneur ne

veut pas de lâches à son service .

La présomption n'est pas moins opposée à

l'espérance chrétienne que le découragement .

Tu serais un présomptueux , si , dans les

épreuves que nous venons de dire , tu cher-

chais ta force en toi-même et non pas en ton

Sauveur Jésus . Tu es faible , et non pas fort ;
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Ésus seul est fort , et tout ce que tu as de

force vient de lui et de sa grâce . En t'appuyant

sur Jésus , tu t'appuies sur le roc que rien ne

peut ébranler ; en te confiant en toi-même, tu

t'appuierais sur un papier peint en couleur de

pierre ou de bois , qui cède et crève dès qu'on

le touche .

J'espérerai donc toujours en vous, et je me

confierai en vous seul , ô Jésus , mon très-doux

Sauveur. Pendant toute ma vie , au moment

de ma mort, dans la prospérité comme dans

la peine, je demeurerai en vous comme dans

un asile assuré; je ne sortirai pas plus de vous

que les matelots ne sortent du vaisseau en

pleine mer.

Je vous porte, non pas sur moi , mais en

moi, mon divin Maître ; comme le pauvre

petit ânon du dimanche des Rameaux, je prends

dès maintenant avec vous le chemin de Jéru-

salem , c'est-à-dire du Paradis . Bienheureuse

mon âme qui porte ainsi dès cette vie l'objet

de son éternelle espérance et qui mérite, en

le portant, d'entrer avec le Saint des Saints

dans la chère cité du Paradis !

Ainsi donc, mon enfant, Jésus te donne la

vertu d'espérance et il est en toi la source de

la grâce et le gage de la gloire .
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IV

La charité, ou amour de DIEU.

Le cœur de Jésus est tout rempli du Saint-

Esprit, qui est l'Amour éternel du Père et du

Fils dans la Sainte-Trinitė. JESUS est pénétré

de cet Esprit d'Amour comme le charbon

embrasé est pénétré par le feu ; Jésus est tout

amour envers son Père céleste , comme le

charbon embrasé est tout feu et tout ardeur .

Jésus aime son Père comme son Père mérite

d'être aimé, c'est-à-dire infiniment. C'est un

DIEU qui aime un DIEU . C'est l'amour parfait

et divin , absolument digne de Celui qui est

parfait , qui est la Bonté et la Beauté éternelle

et dont les perfections infinies méritent un

amour infini .

JÉSUS aime son Père « de tout son cœur, de

toutes ses forces et de toute son âme . » Il

l'aime << de tout son cœur, » c'est- à-dire avec

toute la tendresse et toute la force de sa

volonté ; il l'aime uniquement et souveraine-

ment, et n'aime rien qu'avec lui et en lui.

Il l'aime « de toutes ses forces et de toute son

âme, » c'est-à-dire que tout, en sa personne ,

en son esprit, en ses pensées, en sa mémoire ,
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en son humanité sainte tout entière , est rempli

de DIEU et ne vit que pour DIEU . Jamais per-

sonne ne pourra comprendre l'abîme infini

de l'amour de Jésus envers DIEU son Père.

Eh bien, ce cœur divin , foyer de cet amour

infini , il est dans ton cœur, ou , pour mieux

dire, ton pauvre petit cœur est dans ce Cœur

sacré de Jésus , et Jésus veut t'embraser, te

pénétrer de l'amour qu'il a pour DIEU, son

Père et ton Père , comme un immense foyer

embrase et allume un petit charbon que l'on

yjette. Comment se fait-il donc qu'au milieu

de ce feu dévorant le petit charbon demeure

presque froid, tout obscur, et comme insensi-

ble aux ardeurs qui l'entourent ! Quelle mer-

veille est cela? Et que signifie ce prodige?

Hélas, ce prodige, c'est notre histoire à

presque tous ! Notre-Seigneur répand en nous

l'Esprit d'amour , et nous n'aimons pas ; ou

du moins, nous aimons si peu , si mal , si froi-

dement que l'on peut appeler cela ne pas aimer.

Humilions-nous devant notre bon DIEU ; de-

mandons-lui de changer notre misérable cœur,

et de le rendre moins indigne de ses grâces.

Il faut observer cependant qu'il n'en est pas

de l'amour du bon DIEU comme de nos autres

affections, pour nos parents et nos amis . Nous

voyons , nous touchons , nous caressons et em-



UR LA 19PIÉTÉ.

brassons les personnes qui nous aiment et que

nous aimons sur la terre ; et nous trouvons

dans cet usage de nos sens un aliment sensible

et très-consolant pour notre affection . Il n'en

est pas ainsi du bon DIEU ; car, ne pouvant ni

le voir, ni le sentir, ni l'entendre, ni l'em

brasser, quoiqu'il soit tout près de nous et en

nous, son amour demeure tout spirituel , n'a

rien de sensible, il peut être très-réel et très-

profond, sans que nous en sentions les conso-

lations et les douceurs . Aussi est-ce surtout

avec la volonté, plutôt qu'avec le sentiment ,

que nous aimons le bon DIEU.

Quand nous avons le sentiment, le goût de

ce divin amour , c'est très-bon , très-agréable,

et quelquefois très -utile ; mais enfin , cela n'est

pas nécessaire, et l'on peut aimer DIEU parfai-

tement sans avoir le goût de son amour.

Ce qui est vraiment nourrissant, c'est le

pain, n'est-il pas vrai, et non les confitures que

ta mère à mis dessus , pour te rendre le pain

plus agréable ? Les confitures ont bien leur

prix ; mais enfin on peut les supprimer, sans

rien ôter aux qualités du pain , et sans nuire à

l'estomac. Il en est de même du sentiment et

des consolations de l'amour de DIEU, par rap-

port à cet amour . Si tu es tout au bon DIEU , si

pour rien au monde tu ne veux pécher, si tu
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excites souvent ton cher petit cœur à aimer ton

Père céleste , sois bien assuré , mon enfant, que

tu aimes le bon DIEU de toute ton âme et

comme tu dois l'aimer.

Jésus , à Nazareth , quand il avait ton âge,

faisait tout par amour et avec amour . Fais de

même, puisque tu dois être un autre Jésus , et

reproduire le moins imparfaitement possible

toute la vie de ton Jésus.

Dis très-souvent au bon Dieu que tu l'aimes.

Pour faire flamber le feu, on souffle dessus ;

on souffle souvent, et on souffle fort : pour en-

flammer ton cœur de l'amour de DIEU , que

Jésus lui communique, sers-toi de ces petites.

aspirations, de ces petites prières d'amour :

« Mon DIEU, je vous aime ! Mon DIEU, je suis

tout à vous ! » et autres semblables .

J'ai connu à Paris un bon petit apprenti de

onze ou douze ans , qui se préparait de tout son

cœur à faire sa première communion . Je lui

avais conseillé de prendre cette même méthode ,

et de faire souvent de petits actes d'amour de

DIEU, en allant et en venant , en travaillant, en

jouant, en mangeant. Un jour que je lui de-

mandais où il en était de cette bonne pratique :

« Oh , répondit-il en souriant , j'aime le bon

DIEU de tout mon cœur, et je le lui dis plus de

vingt fois par jour. »>
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Le Pater est encore un excellent moyen de

raviver en nous l'amour du bon DIEU ; car cette

prière divine, que Jésus nous a enseignée, et

qu'il récite avec nous et en nous jusqu'à la fin

des siècles , n'est après tout qu'un grand acte

d'amour de DIEU. Le seul nom de Père donné

au bon DIEU suffit pour toucher le cœur.

L'amour de DIEU est la perfection de la reli-

gion chrétienne et de la piété ; et une âme est

d'autant plus parfaite qu'elle aime le bon DIEU

plus parfaitement .

V

L'amour de Notre-Seigneur Jésus-CHRIST.

Commeje te l'ai déjà dit , mon cher enfant ,

le bon DIEU ne vient à nous que par son Fils

Notre-Seigneur ; et nous ne pouvons arriver à

DIEU, que par ce même Jésus , DIEU-homme,

et Médiateur de DIEU et des hommes. « Per-

sonne ne vient au Père que par moi , » a dit

Notre-Seigneur . Nous ne pouvons donc aimer

DIEU que par Jésus , avec Jésus et en Jésus . Ceci

est d'une extrême importance, et il faut bien

te pénétrer de cette vérité , sur laquelle repose

toute la religion chrétienne . Celui qui aime

Jésus , aime le bon DIEU, parce que Jésus est le
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bon DIEU fait homme, le bon DIEU devenu notre

DIEU; et ainsi l'amour de Jésus est le seul vrai

amour du vrai DIEU vivant.

Tout ce que je viens de te dire de l'amour

de DIEU s'applique donc directement à l'amour

de Notre-Seigneur. Jésus est le DIEU qu'il faut

aimer, avec le Père et le Saint-Esprit , de tout

ton cœur, de toutes tes forces et de toute ton

âme.

Il est à la fois le DIEU que tu dois aimer et

l'Ami qui t'aide à aimer DIEU comme tu le

dois . En toi, il est la fin et le moyen : le ciel ,

et le moyen de monter au ciel ; le feu , et le

moyen d'allumer le feu.

Et de plus ,écoute bien cela , comme Jésus est

vraiment homme, il nous devient très -facile

d'aimer DIEU en lui : par son humanité sainte ,

en effet, DIEU, devenu Jésus, comble l'espace

infini qui nous sépare de la Majesté divine ; il

se met à la portée de notre cœur, comme un

ami auprès de son ami , comme unfrère auprès

de son frère ; il parle à nos sens , et non plus

seulement à notre esprit ; et en Jésus , vrai

DIEU et vrai homme, DIEU n'est plus qu'un petit

enfant, plein de grâces et de douceur, un

homme comme nous, qui parle notre langage,

qui vit de notre vie, qui aime comme nous

aimons , qui ressent et partage toutes nos émo-



SUR LA PIÉTÉ.

tions, toutes nos joies et toute notre existence .

Oh! qu'il est facile d'aimer DIEU en l'Enfant-Jé-

SUS ! d'aimer DIEU dans les bras de la Sainte-

Vierge, dans les scènes divines de l'Evangile ,

au cénacle, dans la grotte de l'agonie , au Cal-

vaire, entre les bras de la croix !

Car voici encore un autre motif bien tendre

et bien profond d'aimer Jésus-CHRIST Notre-

Seigneur! C'est qu'il est , de plus, le Rédemp-

teur et le Sauveur de nos âmes . Pour nous ,

par amour pour nous, Jésus a souffert pendant

trente-trois ans toutes les douleurs , toutes les

humiliations , toutes les privations, et jusqu'à

la mort , lui qui était la Vie , lui qui était DIEU !

Pour toi, mon enfant , pour moi , pour chacun

de nous en particulier, il a pleuré , il a prié

nuit et jour ; pour toi, il a été pauvre , insulté,

frappé, couronné d'épines, pendu et crucifié

entre deux voleurs ! Tout cela pour ton amour,

pour ton salut et pour ton bonheur ; tout

cela librement , sans y être obligé, unique-

ment parce qu'il t'aimait, parce qu'il t'aime !...

Et tu ne l'aimerais pas?
.

Ce n'est pas tout ce DIEU si aimant , ce

Jésus si bon, il ne te quitte pas ; et , dans sa

tendresse, il veut être le compagnon insépa-

rable de ton existence . Comme une mère ne

peut se séparer de son enfant bien-aimé, ainsi
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et bienplus encore , Jésus semble ne pouvoir se

séparer de toi . Par la grâce du saint Baptême,

il te prend, il s'unit intérieurement à toi , il

colle ton âme à son cœur, il te prend pour son

temple, il descend en toi , pauvre petit qui ne

mérite rien et qu'il daigne aimer gratuitement .

Et puis , par le très-saint sacrement de l'Eu-

charistie , il se présente à toi , au milieu de son

Église, pour être la nourriture de ton âme, le

pain vivant, le pain quotidien qui alimentera

ton amour et l'empêchera de s'éteindre . Le

Saint-Sacrement est le sacrement de l'amour ;

c'est le pain de l'amour de DIEU ; ou , pour

mieux dire , c'est l'amour de DIEU devenu notre

nourriture .

Ainsi , mon enfant bien-aimé , par la grâce

de ton Sauveur Jésus, tu es comme inondé et

baigné de toutes parts dans l'immense océan

de l'amour de ton DIEU : tu le trouves au de-

dans, tule trouves au dehors ; tu le trouves au

ciel où il t'attend , tu le trouves sur la terre où

il t'accompagne . La Religion est tout amour,

parce que Jésus est tout dans la Religion , et

que Jésus est amour ; et toi , tu es en Jésus et en

son amour, comme un petit oiseau dans l'im-

mensité de l'air, comme un petit poisson au

sein du grand Océan.

Donc, comprends-le bien , et ne l'oublie ja-
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mais l'amour du Saint-Sacrement, c'est l'a-

mour de Jésus ; et l'amour de Jésus , c'est

l'amour de DIEU ! Si tu n'aimais pas le Saint-

Sacrement, tu n'aimerais pas Jésus ; si tu n'ai-

mais pas Jésus, tu n'aimerais pas le bon DIEU.

Et, en pratique , sais-tu comment s'appelle

l'amour, le vrai amour du Saint-Sacrement ?

Il s'appelle la sainte Communion , qui n'est

autre chose que la réception pieuse et amou-

reuse du Saint-Sacrement, par conséquent de

Jésus, par conséquent du bon DIEC . Commu-

nier, c'est s'unir à DIEU par Jésus ; c'est faire

le plus grand acte d'amour divin dont une

créature puisse être capable ici-bas.

Le saint abbé Olier , ami de saint Vincent de

Paul , et fondateur des séminaires en France ,

était si rempli d'amour pour Notre-Seigneur ,

qu'il lui disait sans cesse , soit de cœur, soit

de bouche « Jésus , mon amour : » Un jour

qu'il était en voyage , au milieu des montagnes

de l'Auvergne, sa voiture vint à verser , et

tomba dans un ravin très-profond ; pendant

qu'elle roulait ainsi de rocher en rocher , le

serviteur de DIEU ne disait autre chose , sinon :

« Jésus , mon amour ! Jésus , mon amour !...»

Personne ne fut tué ni blessé ; ce qui fut re-

gardé par tous comme un grand miracle .

M. Olier ne voyait que Jésus en lui et dans

2
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les autres ; il lui rendait au Saint-Sacrement

de continuels et admirables hommages ; et il

excitait les âmes, tant qu'il pouvait , à le rece-

voir dans la Communion , à le visiter au Saint-

Sacrement, et à lui tenir une compagnie as-

sidue au fond de leurs cœurs .

Sainte Madeleine de Pazzi, de Florence,

aimait si profondément , dès ses premières

années, le bon Jésus , qu'elle pleurait parce

qu'elle ne pouvait communier encore ; lorsque

sa pieuse mère s'approchait de la Sainte-

Table, la petite Sainte l'accompagnait toujours

à l'église , se tenait tout près d'elle , la quittait

le moins possible dans le courant de la jour-

née, et elle lui dit une fois : « Maman, vous

sentez bon, vous sentez Jésus . »>

La petite Bienheureuse Ismelda en recevant

pour la première fois la Sainte-Communion

des mains du grand saint Dominique, ne put

soutenir l'amour dont JÉSUS enivrait son

cœur...; après une longue prière , où elle était

restée à genoux et immobile, on voulut l'em-

mener mais elle était morte , morte en priant,

et à genoux ; elle était au ciel où son Jésus

l'avait conduite tout droit.

O Seigneur Jésus, mon DIEU, faites-moi la

grâce de vous aimer désormais de tout mon

cœur et par-dessus toutes choses, de penser
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très -souvent à vous, de vous tenir compagnie

au fond de mon âme , et de vous adorer avec

beaucoup d'amour au Saint-Sacrement de

l'Autel. Pardonnez-moi mes négligences pas-

sées. Je veux vous aimer au nom de tous ceux

qui ne vous aiment pas , et commencer sur la

terre, mon Jésus , l'acte éternel d'amour qui

fera bientôt mon bonheur dans le Paradis !

VI .

L'amour de la Sainte-Vierge.

Un bon fils aime d'un seul et mêmeamour

et son père et sa mère ; il leur appartient , en

effet, au même titre ; il est tout entier l'enfant

de l'un , tout entier l'enfant de l'autre . Notre-

Seigneur, le Fils parfait, aime dumême amour

et son père céleste, et sa bienheureuse Mère

la Sainte-Vierge MARIE. Il aime son père, non-

seulement en tant que DIEU, mais aussi en tant

qu'homme ; et il aime sa Mère, non-seulement

en tant qu'homme, mais encore en tant que

DIEU. Je le répète, c'est un seul et même

amour, divin, parfait, sans mélange .

La Sainte-Vierge mérite tout l'amour de

Jésus , car elle est le chef-d'œuvre de ses mains,

et sa créature par excellence . Jésus est à la fois
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son créateur et son fils ; son créateur, par sa

Divinitė ; son fils , par son humanité . « Le Sei-

gneur du ciel a fait sa mère, disait un jour à

ce sujet un petit enfant chinois de cinq ans ;

puis sa mère a enfanté le Seigneur du ciel . »

MARIE est la première de toutes les créa-

tures ; c'est par elle que DIEU se donne au

monde ; c'est par elle et en elle que Dieu de-

vient Jésus notre Seigneur, notre Rédeinpteur

et notre Victime . Elle est mille et mille fois au-

dessus de tous les Saints et de tous les Anges ;

car seule , elle est la Mère de DIEU ; seule , elle

donne au Fils de DIEU fait homme l'humanité

sans laquelle l'Incarnation n'existerait pas.

Jésus n'est Jésus que par MARIE et en MARIE .

Quelle dignité incompréhensible ! être la mère,

la vraie mère du bon DIEU. C'est une dignitė

infinie , et dont DIEU seul peut comprendre

toutes les profondeurs . Toutes les autres créa-

tures, les Séraphins , les Chérubins , les Anges,.

les Saints, les Prophètes, les Apôtres , les Mar-

tyrs ne sont, après tout, que les serviteurs de

DIEU; la Sainte-Vierge seule est sa mère ; et si

nous devenons par adoption , les enfants et les

vrais fils de DIEU, c'est parce que d'abord la

Sainte-Vierge a enfanté et nous a donné le DIEU-

Sauveur qui nous a adoptés de la sorte . Nous

devons donc tout à la Sainte-Vierge , mère de
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notre Rédempteur, mère de notre DIEU ; elle

est le canal de toutes les grâces de DIEU et de

JÉSUS ; Jésus est la source de la grâce, et MARIE

est le canal de la grâce . L'Église repose tout

entière sur la Sainte -Vierge ; elle dépend d'elle

comme une fille dépend de sa mère.

Jamais personne ne pourra comprendre

combien Jésus aime sa mère ; et nous aurions

beau aimer la Sainte-Vierge de toutes les

forces de notre cœur, notre amour ne serait

jamais qu'une goutte d'eau en comparaison

de l'océan d'amour filial qui remplit le cœur

de JÉSUS-CHRIST.

Or , ce cœur de Jésus qui aime tant la

Sainte-Vierge , il est uni à ton cœur, mon cher

enfant ; il est dans ton cœur, et ton cœur est

en lui . Jésus , vivant en toi , veut que tu lui

ressembles en cela comme en tout le reste ; il

veut que tu aimes sa mère, non pas autant que

lui (c'est impossible) , mais autant que tu le

peux, de tout ton cœur et de toutes les forces .

Il veut que tu sois un second Enfant-Jésus

pour MARIE, aussi bien que pour le Père cé-

leste.

Pour mieux dire , Jésus veut continuer par

toi à aimer la Sainte-Vierge sur la terre, à l'ho-

norer, à lui obéir, à être son très-bon fils ,

comme il l'était jadis à Bethleem, à Nazareth ,

2.
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en toute sa vie , Il prend ton petit cœur comme

un instrument nouveau de son amour envers

la Sainte-Vierge ; et si tu n'es pas un instru-

ment docile entre ses mains, il ne te recon-

naît pas pour son disciple ; il te repousse ,

comme un bon musicien repousse et rejette

un mauvais instrument , incapable de servir à

son art.

Tu le vois donc, la piété envers la Sainte-

Vierge est aussi essentielle à un chrétien que

la piété envers DIEU ; cette piété ne consiste

pas seulement à aimer la Sainte-Vierge, mais

encore à faire sa volonté en toutes choses (or ,

la Sainte-Vierge ne veut autre chose que ce

que veut Jésus) ; à l'honorer de tout ton cœur,

avec un religieux respect ; à la prier tous les

jours, pour qu'elle te protége tous les jours ;

à t'abandonner enfin entre les bras de son

amour maternel , comme faisait jadis le saint

Enfant-Jésus à Bethleem et à Nazareth .

La piété envers la Sainte-Vierge est un gage

de prédestination ; et Notre-Seigneur aime

d'un amour tout particulier les chrétiens qui

aiment beaucoup sa Bienheureuse Mère.

La plus belle , la plus excellente prière que

tu puisses adresser à la Sainte-Vierge , est l'Ave

MARIA. Ne te lasse jamais de la répéter. Tous

les Saints ont embaumé leur vie du doux par-
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fum de cette prière . Saint Dominique institua

le Rosaire où l'Ave MARIA se récite cent cin-

quante fois par jour . Sainte Catherine de Bo-

logne, grande servante de DIEU , récita une

fois, la veille de Noël , mille Ave MARIA pour se

préparer à la Messe de minuit .

Un saint prêtre, nommé M. de Bretonvil-

liers, ne faisait rien qu'après avoir demandé à

genoux la bénédiction de la Sainte -Vierge ; il

lui avait donné tout ce qu'il avait ; il mettait

son argent dans une caisse placée sous les

pieds de l'image de MARIE , et il ne faisait au-

cune dépense sans avoir consulté d'abord la

Sainte-Vierge dans la prière, et sans lui en

avoir demandé humblement la permission.

Notre France est consacrée tout entière à la

Bienheureuse Vierge MARIE ; et c'est pour cela

que Jésus lui fait miséricorde, malgré tout le

mal dont elle se rend coupable depuis si long-

temps.

O JESUS, hôte sacré de mon cœur, rem-

plissez-le d'un tendre et profond amour envers

la Sainte-Vierge, afin que je ne sois qu'un avec

vous et que je vous ressemble le plus pos-

sible !
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VII

L'amour du Pape et de l'Église.

Le Pape est le Vicaire de JÉSUS-CHrist , c'est-

à dire son représentant et son premier mi-

nistre sur la terre ; et , à cause de cela, Jésus

veut que nous aimions le Pape du même

amour dont nous l'aimons lui-même. Il ne

reconnaît pour siens que ceux qui croient au

Pape, qui obéissent au Pape, qui aiment le

Pape.

Ces hommages et cet amour que tous les

chrétiens doivent au Pape , sont des hom-

mages et un amour religieux qui ne s'adres-

sent point à l'homme, mais au Vicaire de Jésus-

CHRIST , au Souverain-Pontife et au Chef de

l'Église. Il en est de cet amour , mon enfant ,

comme de celui que tu dois à ton père : ce

que tu respectes en ton père, ce que tu aimes

avant tout en lui, c'est son titre de père , son

autorité paternelle ; quoi qu'il arrive , tu lui

dois toujours ce respect, cette vénération ,

cette obéissance filiale, parce que toujours il

est ton père . Ainsi en est-il du Pape : quoi qu'il

arrive, et quelles que soient ses qualités per-

sonnelles , le Pape est et demeure LE PARE,
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c'est-à-dire le représentant visible de Jésus-

CHRIST au milieu de son Église , le Chef vi-

sible des chrétiens , le Docteur de la vraie foi,

le Pasteur suprême par lequel JÉSUS-CHRIST

conduit dans le vrai chemin tous les Évêques,

tous les prêtres et tous les fidèles de son

Église. Voilà ce que nous devons aimer et ce

que nous aimons dans Notre Saint-Père le

Pape.

Je te répéterai ici ce que je te disais plus

haut: ton Sauveur Jésus, qui vit en toi et qui

répand enton âme son Saint-Esprit, te commu-

nique tous les sentiments dont son cœur sacré

est animé ; et comme il aime son Vicaire d'un

amour souverain et tout à fait particulier , il

veut que, toi aussi , tu aimes le Pape et que tu

le respectes en lui obéissant en toutes choses .

L'Enfant-Jésus révérait et aimait, en saint

Joseph, l'autorité de son Père qui était dans

les cieux . Joseph était le Vicaire de DIEU le

Père vis-à-vis de Jésus ; et quoique Joseph ne

fût qu'un homme, Jésus le Fils de DIEU lui

obéissait comme à DIEU même. Imitons notre

Maitre le Pape n'est qu'un homme, mais il

est le Vicaire de JÉSUS - CHRIST ; Jésus est caché

en lui, nous gouvernant , nous enseignant par

son ministère : lui obéir , c'est obéir à Jésus ;

l'aimer, c'est aimer Jésus ; se révolter contre



54 CONSEILS PRATIQUES

lui, c'est se révolter contre Jésus qui l'envoie .

Cet amour religieux que nous devons au

Pape, nous le devons également à l'Église ,

c'est-à- dire à nos Évêques et à nos Prêtres ;

c'est Jésus qui est Évêque dans nos Évêques ,

Prêtre dans nos Prêtres ; par le sacrement de

l'Ordre, il leur communique son sacerdoce ;

et c'est lui qui , par eux , nous enseigne la

Religion , nous pardonne nos péchés , dirige

nos consciences , offre le Saint-Sacrifice et

nous apprend à sauver nos âmes en étant de

vrais chrétiens .

Si donc tu aimes Jésus, et si Jésus vit en toi ,

tu aimeras , avec lui et comme lui, non-seule-

ment le Pape, mais ton Évêque , mais ton curé,

mais ton confesseur ; en un mot, tous les mi-

nistres de la Sainte-Église . Dans ta piété , mon

enfant , ne sépare jamais la piėtė envers Jésus

de la piété envers l'Église . L'Église est, comme

MARIE , inséparable de Jésus ; et un grand Saint ,

martyrisé il y a plus de seize cents ans , saint.

Cyprien, déclarait que « celui - là n'a point

DIEU pour Père dans les cieux , qui n'a point

ici-bas l'Église pour Mère . » Les ennemis de

l'Église et du Pape sont par là même les en-

nemis de JÉSUS-CHRIST : non-seulement il ne

faut pas faire cause commune avec eux , mais

il faut détester leur impiété, ne pas ajouter
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foi à leurs calomnies, et prendre toujours la

défense de la cause catholique .

En pratique , tu témoigneras ton amour

pour la Sainte-Église en priant tous les jours

pour le Pape et à toutes ses intentions ; en

montrant toujours un grand respect pour les

Évêques et pour les prêtres ; en les saluant

quand tu les rencontres ; en les aidant à faire

du bien ; et en particulier dans ces temps-ci,

en donnant le plus généreusement possible à

la grande Œuvre du Denier de Saint-Pierre.

Ton papa ou ta maman t'expliqueront ce que

c'est. Aime le Pape et l'Église, cher enfant, et

le bon DIEU te bénira.

VIII

La charité fraternelle .

Notre-Seigneur n'a qu'un seul cœur, avec

lequel il aime à la fois DIEU son père et tous

les hommes ses frères . Dieu est son vrai Père

dans l'éternité ; et , nous autres , nous sommes

ses vrais frères dans le temps , puisqu'il est

vraiment homme comme nous, vrai fils d'Adam

par sa mère.

Pour ressembler à Jésus , et pour être chrẻ-

tiens, il faut donc que nous aimions d'un même
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amour le bon Dieu que nous trouvons en Jésus ,

et tous nos frères, en qui la foi nous fait aper-

cevoir Jésus. Sans cela, nous ne ressemblons

plus à Notre-Seigneur ; Notre-Seigneur ne nous

reconnaît plus pour ses disciples , ni DIEU le

Père pour ses enfants .

Tous, nous sommes les rameaux d'un seul

et même cep de vigne , qui est JÉSUS-CHRIST ;

la même sève , le même Saint-Esprit , qui est

en JÉSUS -CHRIST, est communiqué à chacun de

nous par le Baptême et par la grâce . Or , je te

l'ai dit, cet Esprit-Saint remplit Jésus d'un

amour parfait pour DIEU Son Père et pour tous

les hommes ses frères ; ce double amour, le

Saint-Esprit le répand dans le cœur de chaque

chrétien ; donc, par cela seul que nous sommes

chrétiens, nous devons nous aimer les uns les

autres, comme Jésus et en Jésus .

O la belle et douce chose que cette charité

fraternelle, inséparable de l'amour de DIEU et

de JÉSUS-CHRIST ! Elle est bien rare , parce qu'il

y a peu d'âmes qui soient tout à JÉSUS -CHRIST ,

et qui aiment vraiment le bon DIEU. Elle met ·

dans nos cœurs , à l'égard du prochain, tous

les sentiments de bonté , d'indulgence , de

tendre charité qui remplissent le cœur de

JÉSUS -CHRIST ; elle nous donne la force de nous

dévouer et, s'il le faut, de nous sacrifier pour
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les autres ; le tout , pour l'amour de Jésus-

CHRIST, et à cause de JÉSUS-CHRIST, qui a telle-

ment aimé les hommes qu'il est mort pour

eux sur la croix .

La charité chrétienne est douce et patiente ,

bonne et gracieuse à tout le monde , miséri-

cordieuse . Elle est tout l'opposé de l'égoïsme ,

de l'envie , de la haine et de tous les autres

vices qui brouillent les hommes entre eux . Un

enfant charitable croit plus facilement le bien

que le mal, ne dit jamais de paroles dures et

blessantes, pardonne aisément les petits torts

que l'on peut avoir envers lui ; il ne fait volon-

tairement de peine à personne, ne taquine pas

méchamment ses petits compagnons , est géné-

reux , affable, bienveillant ; et , pour tout dire

en un mot, il est bon , bon et excellent comme

JÉSUS .

Quand saint François de Sales était petit, il

était si bon que tous ses camarades et tous

ses maîtres l'aimaient à qui mieux mieux . Un

jour il demanda et obtint comme une faveur

de recevoir le fouet à la place d'un pauvre

garçon qui avait fait une sottise et qui avait

grand'peur de la punition . Saint Philippe de

Néri était également si charitable et si doux,

dès sa petite enfance, qu'on ne l'appelait

jamais que le bon Pippo . »>
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La charité, l'amour fraternel est la grande

marque à laquelle on distingue dans le monde

les vrais chrétiens . « Voici , dit Notre-Seigneur,

« à quel signe on reconnaîtra que vous êtes

« mes disciples : c'est que vous vous aimerez

«< les uns les autres . Et je vous donne le com-

<< mandement de vous aimer mutuellement ,

« de même que moi je vous ai aimės . »

Il n'y a donc pas de mesure à la charité que

nous nous devons les uns aux autres, puisque

nous devons nous aimer comme Jésus nous a

aimés et comme il nous aime encore . Chacun

de nous doit être, par la charité, un autre

Jésus à l'égard de tous ses frères , comme il

doit être un autre Jésus à l'égard du bon DIEU,

de la Sainte-Vierge et de l'Église .

IX

Le zèle pour le salut des âmes .

Ce sont surtout les âmes de nos frères que

nous devons aimer , parce que leur salut , leur

bien spirituel est ce que Jésus désire avant

tout. Au fond de ton cœur, tu possèdes , mon

enfant, Celui qui, pour sauver les âmes, est

descendu du ciel en terre , s'est fait homme,

s'est fait pauvre , s'est anéanti jusqu'à la crè-
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che et jusqu'à la croix . Il est en toi , et il veut

vivre en toi ; il faut que tu aimes les âmes

avec lui et comme lui ; la tienne d'abord , puis

celle de tes frères, en commençant par tes

parents et tes amis .

Tout, dans l'Église , a pour objet la sancti-

fication et le salut des âmes ; JÉSUS-CHRIST

n'aspire qu'à une seule chose la gloire de

DIEU Son Père , au moyen du salut des âmes .

C'est pour cela, et uniquement pour cela , qu'il

a institué son Église, qu'il a établi le Pape,

les Évêques et les prètres , qu'il a institué les

sacrements et qu'il demeure corporellement

au milieu de nous, dans toutes nos églises ,

au moyen du Saint-Sacrement . Dans la Reli-

gion, tout, absolument tout , a pour but le

salut des âmes : les promesses du Paradis ,

les menaces terribles du purgatoire et de l'en-

fer, les rigueurs de la justice de DIEU, aussi

bien que les consolantes douceurs de sa misé-

ricorde. Aussi un des plus grands Saints qui

aient jamais vécu, saint Denys l'Areopagite,

disciple de saint Paul, puis premier Évêque

d'Athènes , puis enfin premier Évêque de

Paris, disait jadis : « De toutes les œuvres

divines, la plus divine est de travailler avec

DIEU au salut des âmes. »

Il faut donc, puisque tu es chrétien , aimer
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les âmes de tes frères, et tâcher , dans la me-

sure de tes forces, de travailler avec ton Jésus

à sauver et à sanctifier tes frères . Il faut faire

le plus de bien possible autour de toi, d'abord

en donnant toujours aux autres de saints et

excellents exemples ; c'est la première prédi-

cation à laquelle nous sommes tous appelés,

et que nous devons mettre en pratique tous

les jours, à chaque instant du jour , en tout

lieu , en toute circonstance . Le bon exemple

est un excellent acte de charité spirituelle ;

il fait souvent plus de bien que de longs dis-

cours .

Puis, il faut faire du bien aux âmes en

priant pour elles il faut très - souvent de-

mander avec Jésus au bon DIEU la conversion

des pécheurs et principalement de ceux que

nous connaissons . J'ai connu à Rome un bon

enfant qui, par ses pieux exemples , unis à de

ferventes prières , eut le bonheur de ramener

à la pratique de la piété son père , brave et

digne officier qui , depuis de longues années,

vivait dans l'indifférence religieuse . J'en ai

connu un autre, un excellent petit collégien

qui, au commencement d'une maladie , a of-

fert sa vie à la Sainte-Vierge pour la conver-

sion et le salut de son père bien-aimė , et qui

a obtenu cette grâce : il est mort , le sourire
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sur les lèvres et est entré dans le ciel , chargé

de cette chère conquête..... La prière obtient

tout du bon DIEU, surtout la prière d'un

enfant pur.

Je connais un autre enfant , une sainte

petite fille , qui prie tous les jours , depuis

bien longtemps, pour la conversion des pau-

vres protestants ; elle communie souvent pour

eux et les appelle « ses chers hérétiques . »

Ensuite , il faut faire du bien aux âmes au-

tour de toi , par tous les autres moyens que

suggèrent les industries de la piété . Qui dira

l'immense bien que peut faire autour de lui

un bon et zélé petit chrétien ; dans sa famille ,

par exemple , sur ses frères et sœurs ; ou bien ,

dans un collège , sur ses petits camarades ;

dans un couvent, sur ses petites compagnes?

Saint François de Sales , à huit , dix et douze

ans, était déjà l'apôtre de ses compagnons

d'étude et de jeux ; il les animait à bien servir

le bon DIEU, leur donnait de bons conseils , et

sans jamais les ennuyer, il les faisait prier

avec lui, chanter des cantiques, visiter le

Saint-Sacrement, et autres petites pratiques

de piété assorties à leur âge.

Enfin, mon enfant, il faut travailler au salut

des âmes en t'associant le plus généreuse-

ment possible à toutes les œuvres de zèle et
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de foi que l'Église et tes maîtres te recom-

mandent : entre autres, la Propagation de la

Foi et la Sainte-Enfance. J'ai vu , encore à

Rome, de pauvres petites filles qui , n'ayant

pas d'argent pour donner à ces œuvres, tra-

vaillaient, pendant une partie de leurs récréa-

tions, à de petites broderies et ouvrages de

couture, afin de verser, au bout de la se-

maine, huit ou dix sous entre les mains de

la trésorière . Oh ! les chères petites âmes !

comme JESUS devait les aimer et les regarder

avec délices , du fond de leur cœur où il

résidait comme un Roi assis sur son trône !

Et les pauvres âmes du purgatoire ! Qu'il y

aurait de choses à dire encore sur la charitě

que nous leur devons ! Ne les oublie jamais ;

chaque jour prie pour elles ; impose-toi pour

elles de petites pénitences . J'ai rencontré un

pieux enfant, de huit ans à peine , qui était si

charitable pour les pauvres âmes du purga-

toire que, pour les soulager, il faisait tous les

jours le sacrifice de quelques minutes de ré-

création, allant se mettre pour elles comme en

pénitence dans un petit coin où il croyait n'être

vu de personne. Comme lui , aie pitié des âmes

du purgatoire ; si tu le peux, fais dire des

messes ponr elles de temps en temps ; pour

elles, gagne souvent les grandes indulgences
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que l'Église nous présente à pleines mains.

Ton Sauveur veut absolument que tu soulages

et que tu délivres ces pauvres âmes qui sont

sauvées, il est vrai, mais qui ont encore des

péchés à expier dans de terribles flammes.

Fais -leur la charitė, mon petit enfant , fais-leur

la charité ; sois compatissant et miséricor-

dieux à leur égard , et à ton tour tu obtiendras

miséricorde.

Oui, mon bon Jésus , j'aurai désormais une

grande charité pour les âmes de mes frères ;

et , tout en travaillant au salut de la mienne ,

je n'oublierai pas les autres. Mettez dans mon

pauvre cœur vos sentiments , votre zèle à leur

égard ; et faites -moi aimer les âmes de mes

frères comme la mienne propre, pour l'amour

de vous !

X

La charité envers les pauvres.

Oh ! que Jésus aime les pauvres ! Cher en-

fant, par toi , son petit serviteur, il veut con-

tinuer à les soulager , à les consoler, à leur

donner du pain, des habits, et, ce qui est plus

précieux encore , une tendre affection .

L'amour des pauvres a été , on peut le dire,

la vertu favorite de tous les Saints , dans tous
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les siècles. Tous les enfants vraiment pieux,

qui laissent le bon Jésus vivre et s'épanouir

en leurs cœurs , sont tout remplis de charité

à l'égard des malheureux. Ils font pour les

pauvres toutes sortes de sacrifices ; ils leur

donnent joyeusement leur argent , leurs frian-

dises , quelquefois même leurs propres habits .

Oui, on a vu cela et j'ai connu autrefois un

bon petit chrétien qui, ayant rencontré un en-

fant très -pauvre et n'ayant rien à lui donner,

lui avait laissé ses souliers et son mouchoir,

revenant à la maison pieds nus et enchanté .

Sa maman fit semblant de le gronder ; mais

elle était bienheureuse .

Saint Thomas de Villeneuve , Archevêque de

Braga, en Espagne , n'avait encore que six ans,

et déjà il aimait et secourait les pauvres avec

un zèle incroyable . Un jour qu'il était resté

seul à la maison, une pauvre femme ayant de-

mandé la charité pourl'amour de DIEU , le bon

petit, faute de mieux , lui remit six poulets que

sa mère lui avait donnés pour sa fête et qui

faisaient son bonheur pendant ses récréations .

Quand elle était encore enfant , la vénérable

Jeanne de JÉSUS-MARIE aimait si tendrement

les pauvres qu'elle regardait comme une grâce

de recevoir d'une petite mendiante, qu'elle

secourait tous les jours, de méchantes croûtes
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de pain, seule nourriture de la pauvrette, en

échange des excellentes choses qu'on lui ser-

vait à elle-même dans la maison paternelle .

Notre-Seigneur lui apparaissait souvent sous la

forme d'un mendiant : aussi conçut-elle pour

les pauvres , non-seulement une tendre com-

passion, mais un religieux respect ; elle les

saluait comme elle eût salué Notre-Seigneur,

ou, pour mieux dire , c'est Notre-Seigneur JÉ-

SUS-CHRIST qu'elie saluait et assistait en chacun

d'eux.

Et toi aussi, mon enfant, tu verras désor-

mais Jésus caché sous les haillons du pauvre.

Il nous a dit lui-même dans l'Évangile : « J'ai

« eu faim, et vous m'avez donné à manger ;

« j'ai eu soif, et vous m'avez donné à boire ;

• j'étais nu, et vous m'avez couvert ; j'étais

<< sans asile, et vous m'avez recueilli ; j'étais

« malade, et vous êtes venu à mon secours : en

« vérité , en vérité, je vous le dis , toutes les

« fois que vous avez fait ces choses au moindre

« de mes frères , c'est à moi-même que vous

« l'avez fait! » Te souviens-tu de ce que je

te disais au sujet du Pape, des Évêques et

des prêtres que Notre-Seigneur était Souve-

rain-Pontife dans le Pape , Évêque et Bon Pas-

teur dans les Évêques, Prêtre et Sauveur des

âmes dans les prêtres ; et que c'est pour cela

3.
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qu'il fallait beaucoup les respecter et les

aimer ? Eh bien , JÉSUS-CHRIST est de même

pauvre dans les pauvres ; il est le Pauvre, le

pauvre par excellence, que tout chrétien doit

aimer, secourir et entourer de toutes sortes de

bontés, s'il a la moindre étincelle de foi, et

s'il veut sauver son âme.

Ainsi , vois comme la charité est belle ,

comme elle est chrétienne et divine : c'est JÉ-

sus qui, par les bons riches, vient au secours

de ses chers pauvres ; et c'est encore Jésus

qui, en la personne des pauvres , se présente

à chacun de nous pour recevoir le tribut de

notre amour ! Voilà pourquoi , si tu es riche,

tu dois aimer les pauvres : et , si tu es pauvre,

tu dois aimer les riches. « JÉSUS -CHRIST est tout

en tous », selon la belle parole de l'Écriture .

ΧΙ

L'amour de nos parents et de nos amis.

Mon cher petit enfant, mon but ici n'est pas

de t'apprendre ce que tu sais par une douce

expérience , qu'il faut aimer tes parents et ta

famille et tes petits amis : un enfant qui ne

saurait pas cela serait bien à plaindre , et je ne

me chargerais pas de le lui apprendre . Je
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viens te dire seulement qu'il faut aimer chré-

tiennement tous ceux que tu aimes .

Nous pouvons aimer de deux manières :

selon la grâce, et selon la nature . Ces deux

manières d'aimer s'accordent parfaitement

ensemble ; car je ne parle ici que des affections

naturelles, bonnes et légitimes . Elles viennent

toutes deux de la même source , de Jésus-

CHRIST, qui est l'auteur de la nature aussi bien

que l'auteur de la grâce .

JÉSUS-CHRIST, vrai DIEU et auteur de la na-

ture , nous donne un cœur capable d'aimer et

il veut que nous aimions tout ce qui est bon,

tout ce qui mérite d'être aimé : avant tout,

notre père et notre mère ; puis nos autres pa-

rents , nos frères et nos sœurs ; puis nos amis ,

nos compagnons, nos maîtres, nos bienfaiteurs ,

nos concitoyens, etc. Ces affections-là , très-

légitimes et très-bonnes , sont ce que l'on ap-

pelle les affections naturelles.

Les affections chrétiennes , que l'on appelle

aussi surnaturelles, découlent également du

cœurde JÉSUS-CHRIST, mais deJÉSUS-CHRIST DIEU-

Homme et Sauveur, auteur de la grâce ; et non

pas seulement, comme les premières, de Jé-

SUS-CHRIST, DIEU-Créateur, auteur de la nature .

C'est Notre-Seigneur lui-même qui met dans

nos cœurs cette disposition à aimer et à beau-
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coup aimer nos père et mère , notre famille et

ceux de nos compagnons de vie qui sont bons

et aimables . Il veut que nous les aimions, et

que nous les aimions tendrement ; c'est là

l'ordre de sa Providence , et il ne reconnait

pas pour ses enfants les gens qui n'ont pas de

cœur .

Cependant il faut reconnaître que les affec-

tions chrétiennes et surnaturelles sont infini-

ment plus parfaites que toutes ces affections

purement naturelles . Il ya autant de différence

entre les unes et les autres qu'entre l'Enfant-

JÉSUS et un autre enfant, qu'entre Jésus

ilomme-DIEU et un autre homme . Les affec-

tions chrétiennes viennent du ciel et sont toutes

divines ; ce sont les affections même de Jésus ,

Homme-DIEU, qui deviennent nos affections.

Aussi sont-elles méritoires pour le Paradis ;

elles nous méritent, à titre de récompense

légitime , la possession et la gloire de DIEU

dans l'éternité . Il n'en est pas de même des

affections naturelles qui , toutes bonnes qu'elles

sont , n'exigent pas de vertu de notre part , ne

viennent pas de la grâce, mais de la nature ,

laquelle nous y porte instinctivement . Elles

ne sont méritoires pour le ciel que lorsqu'elles

sont sanctifiées , surnaturalisées par le chris-

tianisme .
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Il faut donc aimer tendrement tes parents et

tes amis, mon cher enfant ; oui certes ; DIEU

le veut , et ils le méritent mais il faut sancti-

fier et élever ces affections par la piété ; il faut

prier ton Sauveur d'être toujours le premier

amour de ton cœur, et de si bien régler toutes

tes autres affections , toutes tes amitiés , qu'il

ne s'y rencontre jamais rien de coupable , ni

d'excessif, ni de défectueux .

On ne peut pas trop aimer ses parents , ni

ses amis ; car jamais on ne les aimera autant

que Jésus les aime mais on peut mal les

aimer, on peut les aimer de travers, d'une

manière sensuelle et molle , qui détourne du

bon DIEU ; et alors ce sont des affections désor-

données, des amitiés basses , frivoles, tout à

fait indignes d'un cœur chrétien . Cela arrive ,

par exemple, quand on ne s'attache à un ami

qu'à cause de sa figure, ou parce qu'il chante

bien, ou parce qu'il est riche.

Fais ici , cher enfant , l'examen de ton petit

cœur et promets au bon Jésus de toujours

bien aimer tous ceux que tu dois aimer , et de

toujours les aimer bien et très-bien , en vrai

chrétien que tu es .



50 CONSEILS PRATIQUES

XII

La vertu de religion.

La Religion, c'est le service et l'amour de

DIEU . Je viens de te montrer, mon enfant ,

comment Notre-Seigneur est la source unique

à laquelle tous les chrétiens vont puiser le

véritable amour de DIEU : je vais t'apprendre

à présent comment, en toi, en moi, en chacun

de ses fidèles, il est le principe du véritable

service de DIEU.

Servir DIEU, c'est rendre à DIEU le culte ,

les hommages, les adorations , les devoirs de

toutes sortes qui lui sont dus . Notre-Seigneur

est venu sur la terre pour servir et honorer

DIEU Son Père comme il mérite d'être honoré

et servi ; et les dispositions saintes de son

âme ainsi appliquée au service de DIEU for-

maient en lui la vertu de religion . Par sa

grâce , Jésus nous communique ces dispos:-

tions ; et quand nous correspondons à sa

grâce, nous devenons les serviteurs de DIEU,

nous servons et honorons DIEU comme il veut

être servi et honoré, et nous avons la vertu

de religion.

Les enfants chrétiens qui ont cette grande
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et sainte vertu sont pleins de respect pour

tout ce qui touche le culte et l'honneur de

DIEU. Ils ne prononcent jamais son saint nom

qu'avec un religieux respect, non plus que les

noms sacrés de Jésus et de MARIE . Ils se tien-

nent parfaitement à l'église , aux offices divins ;

ils ne sont pas à l'église , devant le Saint- Sa-

crement, comme dans le premier endroit.

venu; mais animés d'une foi vive, ils évitent

tout ce qui peut les distraire du service de

DIEU et en distraire les autres. Leur esprit de

religion se reconnaît surtout à la manière

dont ils entendent ou servent la sainte Messe,

qu'ils entourent d'une vénération toute parti-

culière .

La Messe est, en effet, l'acte le plus sublime

de tout le culte divin : car le Fils de DIEU y

descend sur l'autel, entre les mains de ses

prêtres, au moyen de la sainte Eucharistie ;

et JÉSUS-CHRIST, ainsi présent au milieu de

nous, offre à son Père céleste , au nom de

foutes les créatures , le culte d'adoration ,

d'actions de grâces , de prière et d'amour, dû

à la majesté divine. La Messe étant ainsi le

centre de tout le culte religieux , il est bien na-

turel que les chrétiens fervents la respectent

profondément et y assistent avec une très-

grande dévotion . C'est aussi pour cette raison
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que la vertu de religion est la vertu spéciale

des prêtres , qui sont les hommes de l'Eucha-

ristie et les ministres du culte divin sur la

terre .

Cher enfant, si tu as cette sainte vertu dans

le cœur, tu deviendras, avec Jésus , le servi-

teur de DIEU, le religieux de DIEU ; Jésus ré-

pandra en toi son esprit de religion, de piété

et de prière ; et chacun s'en apercevra à ta

modestie dans le lieu saint , à ton attention

dans les exercices de piété , et au respect que

tu porteras à tout ce qui a rapport au bon

DIEU.

On pourrait appeler la vertu de religion :

le respect des choses saintes . Respecte donc

beaucoup les cérémonies de l'Église , les objets

bénits , le crucifix et autres saintes images ;

respecte aussi ton corps , qui est une chose

sainte, puisque, par le Baptême et par les

autres sacrements , il est devenu le temple

vivant du Seigneur, le vivant ciboire de Jésus-

CHRIST et le reposoir de l'Esprit-Saint .

En un sens très-vrai , tous les chrétiens

sont des religieux , c'est-à -dire des hommes

qui font profession d'adorer et d'honorer le

bon DIEU, en union avec JÉSUS-CHRIST ; et ceux

d'entre les chrétiens que l'on appelle plus

spécialement des Religieux et des Religieuses,
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sont les âmes d'élite qui comprennent mieux

que les autres ce que c'est que la vie , ce que

c'est que l'éternité , l'excellence du service de

DIEU et la nécessité de rendre plus compléte-

ment à JESUS CHRIST amour pour amour, sacri-

fice pour sacrifice . Si Notre-Seigneur t'appelle

un jour à la vie religieuse , ce sera pour toi ,

mon enfant , une grande grâce et un grand

honneur; et il faudra y correspondre géné-

reusement. Mais souviens-toi que , quelle que

soit ta vocation , tu dois et tu devras toujours

à ton DIEU une religion profonde , une con-

stante adoration et un culte , intérieur et exté-

rieur, plein de respect et de piété .

XIII

La pénitenee chrétienne .

Il faut faire pénitence, mon pauvre enfant ;

oui, il faut faire pénitence : c'est une dure

nécessité, mais c'est une nécessité et Notre-

Seigneur nous dit à tous dans l'Évangile :

Si vous ne faites pénitence, vous périrez

tous. >>

Écoute-le , au fond de ton cœur , te répéter

et ce commandement et cette menace : Si tu

ne fais pénitence, tu périras ! Tu ne seras plus
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mon disciple ; tu sortiras de la voie du salut,

et ton âme ne sera point marquée du signe

des élus...

Jésus a été pénitent pendant les trente-trois

années qu'il a passées sur la terre . Il a été

pénitent pour expier, non ses propres péchés,

puisqu'il était l'innocence même, mais pour

expier les nôtres dont il a daigné se charger

par pure miséricorde. Lui , l'Innocent , le

Juste, il a été pénitent ; et toi , pécheur , tu

refuserais de faire pénitence !

L'esprit de JÉSUS-CHRIST est l'esprit de péni-

tence, non moins que de religion et d'amour.

La même seve qui circule dans l'arbre , ne

doit-elle pas remplir aussi toutes les branches ,

même les plus petites ? Ainsi la pénitence de

Jésus, notre Sauveur, doit devenir notre péni-

tence ; et, si nous sommes à lui , si nous som-

mes ses membres, ses rameaux vivants , il faut

que nous soyons pénitents comme lui et avec

lui, quels que soient notre âge, notre condition ,

notre fortune, notre caractère . Chrétien est

synonyme de pénitent .

Or, faire pénitence, qu'est-ce que c'est?

C'est , pour l'amour de DIEU, et en union avec

Jésus pénitent, expier nos péchés et aussi les

péchés du monde ; c'est faire tout ce que

l'on peut pour satisfaire à la justice de DIEU
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et reconquérir l'innocence perdue du Baptême.

Pour cela , les vrais chrétiens , et les enfants

tout comme les autres, s'appliquent à la

prière, assistent souvent au Saint-Sacrifice ,

prennent l'habitude des exercices de piété qui

purifient le cœur ; ils gagnent le plus possible

d'indulgences ; ils pensent souvent aux dures

privations de l'Enfant-Jésus, à la crèche, à Na-

zareth ; et partout, ils méditent les larmes

et les souffrances de leur Sauveur, son agonie ,

sa passion, sa croix douloureuse... ; et à

cette école divine , ils apprennent à mener å

leur tour une vie austère et mortifiée , à ne pas

être difficiles pour le boire et le manger, pour

les habits , pour le logement ; à supporter

chrétiennement les petites privations et les

ennuis de chaque jour ; à tirer profit, pour

leur sanctification , des peines de la vie ,

grandes et petites ; à ne pas reculer devant le

travail, à ne pas vouloir toujours s'amuser, å

savoir se priver de tel ou tel plaisir permis ;

en un mot, à être pénitents, c'est-à-dire chré-

tiens, c'est-à -dire semblables à Jésus.

Tu as sans doute bien des choses à te re-

procher sur ce point, cher enfant . Examine-

toi bien consciencieusement ; demande au

bon DIEU pardon de ta mollesse passée, et

promets à ton bon Jésus de ne plus désormais
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le laisser seul à faire pénitence, mais , au

contraire, de prendre courageusement, comme

Simon le Cyrénéen , le bout de cette lourde

croix qu'il porte pour te sauver et pour expier

tes fautes .

Promets-lui aussi d'observer le plus exacte-

ment possible, pendant toute ta vie, les lois

de l'Église sur la pénitence ; de faire maigre

aux jours prescrits , et, quand tu en auras

l'âge, de jeûner . L'Église a institué , dans

tout le courant de l'année, des jours d'absti-

nence et de jeûne , afin de raviver sans cesse

en nous l'esprit de pénitence. Si , pour une

raison grave et légitime, tu ne peux pas ob-

server à la lettre le maigre et le jeûne,

commandés par l'Église, consulte ton confes-

seur et demande-lui comment tu pourras faire

pénitence. En tous cas , il faut y suppléer de

ton mieux par de petites privations , par plus

de prières, et par la charité envers les pau-

vres, car l'aumône faite avec piété est très-

puissante aussi pour expier les péchés et pu-

rifier l'âme. J'ai connu deux petits frères , très-

pieux et très -bien élevés, qui , dès l'âge de

trois ou quatre ans, se privaient de dessert et

de bonbons tous les vendredis et pendant tout

le carême ; ils continuent maintenant encore

cette bonne petite pratique de pénitence . Fais
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comme eux , mon cher enfant : tu n'en mourras

pas , je te le promets ; ta santé n'en souffrira

nullement, et ton âme puisera dans cette

pauvre petite mortification beaucoup de force

et de ferveur. On ne prie bien que quand on

est mortifié ; et jamais un enfant gourmand ,

ou délicat ou douillet , n'a fait un chrétien

sérieux.

XIV

L'humilité .

L'humilité n'est pas moins nécessaire à

un chrétien que la pénitence , et la charité , et

la foi . La raison en est bien simple ; c'est que

Jésus est humble, et que nous devons lui

ressembler en ce point comine en tous les

autres . Un chrétien qui ne serait pas humble ,

ressemblerait à une branche d'épines sur un

beau cep de vigne . Nous sommes unis à Jésus ;

nous sommes ses rameaux et nous devons

être de même nature que lui : humbles de

cœur. « Apprenez de moi , nous dit-il à tous ,

que je suis doux et humble de cœur . »

L'humilité est une vertu chrétienne- qui

nous fait reconnaître avec amour que de nous-

mêmes nous ne sommes rien ; que nous rece-

vons du bon Dieu tout ce que nous avons de
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bon, soit dans notre esprit, soit dans notre

cœur, soit dans notre corps , soit dans notre

bourse ; que , sans lui , nous n'avons rien et

nous ne sommes rien , et que l'estime , les

louanges et l'honneur du bien que nous fai-

sons, appartiennent au bon DIEU et non à nous-

mêmes.

Ce qui nous appartient, c'est notre misère,

ce sont nos péchés, nos pauvres défauts , nos

imperfections de tout genre . Oh ! cela est bien

à nous ; cela ne vient pas du bon Dieu, qui est

la sainteté infinie ; et ces mauvaises herbes

sont bien vraiment le produit de notre jardin .

Ainsi , non-seulement par nous-mêmes nous

ne sommes rien, mais nous sommes moins

que rien ; car nous sommes mauvais et pé-

cheurs . « Celui qui dit le contraire , est un

<< menteur , » dit saint Jean .

Or, dis-moi, mon enfant, que mérite le

rien? l'oubli, n'est-il pas vrai ? Le rien ne

mérite rien ; le rien ne mérite ni compli-

ments , ni estime, ni louanges . Et le péché , le

mal, que mérite-t-il ? l'humiliation , n'est -ce

pas ? le mépris, la punition ? Eh bien , voilà ce

que nous méritons tous plus ou moins . DIEU

seul, Jésus seul mérite l'honneur et l'estine

et la gloire, parce que tout le bien qui est en

chacun de nous, est à lui , vient de lui, comme
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la lumière qui est sur la terre vient du soleil ;

et personne n'a le droit de voler au Seigneur

la gloire qui lui appartient . Quant à nous ,

pauvres pécheurs , nous méritons , outre l'ou-

bli qui est dû à la créature , la confusion et

l'humiliation pour nos péchés , plus ou moins ,

suivant la mesure de nos fautes ; mais toujours

beaucoup .

Quand tu t'estimes toi-même, et quand tu

recherches l'estime des autres, tu ressembles

à l'ânon de la fable on l'avait richement ca-

paraçonné pour lui faire porter de précieuses-

reliques ; et comme tout le monde s'age-

nouillait au passage de la procession , le sot

animal s'imagina que tous ces honneurs lui

étaient rendus à lui-même. S'il avait pu com-

prendre le français, que lui aurais-tu dit ?...

Ce que tu lui aurais dit , mon pauvre enfant,

tu peux te le dire à toi-même, quand tu es

tenté de t'enorgueillir : je ne suis qu'un

pauvre âne, qu'un pauvre rien , et tout le

bien qui est en moi , est en moi, mais n'est

pas à moi ; la gloire ne m'en appartient donc

pas , et je dois la laisser passer tout entière à

son seul véritable et légitime propriétaire , au

Seigneur Jésus , Roi de gloire, que je porte en

moi par la grâce, tout indigne que je suis de

cet immense honneur.
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Quand donc tu feras quelque chose de bien,

soit religieusement , soit d'une autre manière ;

quand tu auras des succès dans tes études

ou dans le monde, ou même dans les exer-

cices du corps , n'oublie pas ce que je viens

dete dire; n'oublie pas que tu n'es que l'ânon

qui porte ce bien , ce succès ; et du fond de

ton cœur, répète au bon DIEU : Seigneur , ce

n'est pas à moi, c'est à vous qu'appartient la

gloire ;nonnobis , Domine, non nobis . » Quand,

au contraire, il t'arrivera quelque humiliation

ou quelque déboire , souviens- toi que tu n'as

que ce que méritent tes péchés ; et aie le

courage de rester paisible , de ne pas mur-

murer, et même, s'il est possible , de te réjouir

aux pieds de JÉSUS- CHRIST. Oh ! que cela est

difficile ! mais aussi que cela est utile à l'àme !

Il ne faut jamais mépriser personne , ni

même se comparer à personne : le bon DIEU

seul peut nous juger avec justice et vérité .

En effet, pour bien juger un homme, il ne

suffit pas de savoir qu'il a fait telle ou telle

faute ; il faut, en outre, savoirquelle résistance

il a opposée à la tentation , quelles grâces il

a reçues du ciel, quelle est la mesure de ses

forces, de son esprit, etc .; et tout cela, DIEU

seul peut le savoir . Vois le pharisien et le

publicain de l'Évangile le premier, qui est
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un homme de bien , se compare au second, qui

est un grand pécheur ; et il le méprise , et il se

juge beaucoup meilleur que lui : le publicain,

au contraire, se rappelant ses péchés , n'ose pas

même lever les yeux devant le bon DIEU ; il

s'humilie, se repent et répète de tout son

cœur : « Mon DIEU, ayez pitié de moi, pauvre

pécheur ! » Or, Notre-Seigneur nous déclare

que ce dernier sortit justifié et pardonné , et

non point l'orgueilleux pharisien ; car « qui-

conque s'humilie sera relevé ; et quiconque

s'enorgueillit, sera abaissé . »

A ton âge, mon cher enfant , la forme la

plus dangereuse de l'orgueil, c'est la vanité.

La vanité est le désir de briller ; de briller

par l'esprit , de briller par la figure et la toi-

lette, de briller par la fortune et le rang et les

titres ; la vanité recherche les compliments ; à

lamoindre plaisanterie piquante , à la moindre

moquerie, elle se fâche , et ce sont des déses-

poirs de Jocrisse, des désolations à n'en plus

finir. La vanité se glisse partout chez les en-

fants (et chez d'autres aussi) : elle s'insinue

jusque dans la piété la plus sincère , et elle

nous donne alors de ridicules désirs d'être

regardés comme des saints, et d'être loués ,

estimés, chėris , vénérés, etc. , à cause de toutes

nos incomparables perfections . Ilélas , pauvres

4
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perfections que celles qui s'exposent au feu

de la louange ! elles fondent comme le beurre

dès qu'on le met au soleil .

Donc, à DIEU seul , à Jésus, soit désormais

tout honneur et toute estime ! Que jamais mon

pauvre cœur ne s'élève en sa sainte présence !

Que je sois, comme lui , humble de cœur ,

attentif à mon néant devant DIEU ; que je rap-

porte toute la gloire du bien que j'aurai le

bonheur de faire , à la grâce de mon Dieu , et

non point à moi-même ; que je ne me compare

jamais aux autres pour les dédaigner ; en un

mot, que je vous sois conforme , en cela comme

en tout, ô mon Sauveur très-humble , qui ,

depuis le commencement jusqu'à la fin de

votre vie mortelle , n'avez jamais vécu pour

votre propre gloire , mais uniquement pour la

gloire de votre Père céleste ! Sainte -Vierge

MARIE, obtenez-moi la grâce d'une véritable

et profonde humilité.

XV

La douceur.

La douceur est une force paisible, bonne

et suave , que Jésus nous donne pour con-

server notre âme pure et sereine au milieu
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des orages de la vie . La douceur découle du

cœur adorable de Jésus dans nos cœurs ,

comme une eau très - pure qui sort de sa

source pour baigner et rafraîchir l'herbe tout

autour .

C'est une force ; car toute impatience , toute

irritation, toute colère , tout emportement est

une faiblesse et une chute . Mais c'est une

force tranquille et charmante , qui ne fait de

mal qu'au diable, et qui ressemble au bleu du

ciel, si pur, si velouté, et pourtant si lu-

mineux .

La douceur est un des caractères distinctifs

de la vraie piété ; et elle nous fait ressembler

singulièrement à Notre Seigneur JÉSUS - CHRIST .

Saint Paul , en exhortant les premiers chré-

tiens, leur rappelait cette douceur incompa-

rable du Fils de DIEU et leur disait : « Je vous

en supplie , mes frères , au nom de la man-

suétude de JÉSUS - CHRIST ! » Et dans l'Écriture ,

Notre-Seigneur est appelé « l'Agneau de DIEU ,

l'Agneau dominateur de la terre . » L'agneau

est le plus doux, le plus inoffensif des animaux .

Et toi aussi , petit chrétien , il faut être un

agneau, et non un petit bouc : un agneau , plein

de bonté et de douceur pour les autres , sur-

tout pour les gens désagréables, hargneux et

impatientants. Il faut être, comme Jésus , doux
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de cœur et doux de visage ; doux dans tes pa-

roles, doux dans tes manières ; doux au de-

dans et au dehors, dans la famille comme en

public, dans la santé comme dans la maladie ,

doux avec toi-même, doux avec les autres ;

doux, paisible et bon , partout et toujours.

La vraie douceur est ferme et courageuse ,

de même que la vraie humilité est forte , gé-

néreuse et pleine de confiance en DIEU. La

fausse humilité décourage , et la fausse dou-

ceur amollit . Douceur n'est pas mollesse ,

prends-y bien garde. On est doux, quand on

supporte paisiblement, pour l'amour du bon

DIEU, les personnes et les choses désagréables ;

on est mou, quand on abandonne son devoir

plutôt que de braver l'obstacle et de s'oppo-

ser au mal. Un chrétien vraiment doux est

comme une main d'acier dans un gant de ve-

lours l'acier , c'est la fermeté ; et le beau

velours , c'est la douceur.

Tous les Saints ont été doux et humbles de

cœur. Le plus célèbre de tous par sa douceur,

est peut-être saint François de Sales , qui était

si bon, si bon, que saint Vincent de Paul disait

de lui , après avoir passé quelques jours en sa

compagnie : «< 0 mon DIEU, si l'Évêque de Ge-

nève est si bon, qu'êtes-vous donc ? » Dès son

enfance, saint François de Sales s'appliqua ,
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malgré l'impétuosité de son naturel , à acqué-

rir la douceur ; et à l'âge de douze ans , il disait

gaiement à sa pieuse mère : « Nous avons ici

de quoi faire une excellente salade : mon frère

Louis (qui était très-vif et très-malin ) ferait le

sel ; Jean-François (son autre frère , qui avait

le caractère un peu difficile) ferait le vinaigre ,

et le gros François (il parlait de lui-même)

ferait l'huile. >>

L'huile est unebien bonne chose : elle brûle ,

elle nourrit , elle guérit , elle fortifie ; ainsi

fait la douceur , la douceur de Jésus, répan-

due en nous comme le beau ciel bleu laisse

briller le soleil , elle laisse Jésus briller pleine-

ment en notre âme, et l'éclairer des lumières

de la foi ; elle apaise toutes nos agitations et

tous les froissements de notre cœur ; elle nous

console en adoucissant toutes nos amertumes.

La douceur est comme la goutte d'huile ré-

pandue dans le mécanisme d'une serrure ou

d'une machine auparavant tout criait , tout

grinçait et rien n'allait ; maintenant on n'en-

tend plus rien, et cependant la cleftourne, la

serrure s'ouvre et se ferme, la machine fonc-

tionne parfaitement .

O mon petit, applique-toi à la douceur sans

jamais te lasser. Évite avec soin les occasions

de l'aigreur et de la colère ; veille attentive-

4.
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ment sur ton caractère , afin qu'il soit toujours

égal, gracieux aux autres, cordialement bon

et paisible. Ne dis jamais à personne de pa-

roles dures . Aime la paix, déteste les querelles

et fuis les querelleurs ; cède volontiers aux au-

tres quand la conscience le permet. Ne t'irrite

jamais contre toi -même, à quoi cela sert- il? à

rien, sinon à troubler le cœur . Que la douceur

surnage toujours en toute ta vie , comme la

bonne huile qui monte et surnage audessus de

l'eau : l'eau , ce sont les mille petites misères

de la vie , que l'huile , c'est-à - dire la sainte

douceur, doit toujours dominer.

JESUS et MARIE t'aimeront si tu es doux , et

tout le monde t'aimera ; et dans le ciel , tu

auras une magnifique récompense .

XVI

La pauvreté chrétienne .

On n'entend point par là le manque d'ar-

gent être pauvre n'est pas une vertu ; c'est

un état pénible dans lequel on peut parfaite-

ment se damner, tout aussi bien qu'au milieu

des richesses.

La pauvreté chrétienne est une vertu que

Notre-Seigneur JÉSUS-CHRIST, fait passer de son
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cœur dans le nôtre , de son âme sainte en notre

âme, pour nous détacher de tous les biens de

la terre, et nous faire aimer les biens éternels .

C'est le détachement de la terre et l'attache-

ment au ciel, au royaume de DIEU.

La vertu de pauvreté est donc avant tout

dans le cœur, comme l'humilité , la douceur ,

la charité , la pénitence , etc. Elle débarrasse

l'âme de tout ce qui peut l'empêcher de mar-

cher d'un bon pas dans la voie du salut . Quand

un petit oiseau a mis ses pattes sur la glu , il a

beau faire, beau se débattre , il est retenu et

ne peut s'envoler ; si quelque bon petit enfant,

touché de compassion , le dégage de cette vi-

laine glu, lui nettoie les pattes et le rend à la

liberté, il échappe à la mort ou à la durecap-

tivité de la cage . Ainsi en est-il de nous : l'a-

mour de l'argent et du gain, la cupidité , l'ava-

rice, sont une glu dangereuse qui s'attache à

notre âme, l'empêche de s'élever vers le bon

DIEU et la retient loin de JÉSUS -CHRIST ; ce bon

Sauveur a pitié d'elle , la délivre par sa grâce

en lui faisant comprendre la vanité des biens

passagers de ce monde ; il la débarrasse de

cette glu mortelle , et lui rend ce qu'il appelle

lui-même « la liberté des enfants de DIEU. »

Quelle misère, en effet, et quelle folie que

de s'attacher à l'argent et aux biens de la
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terre ! Cette nuit peut- être il faudra tout quit-

ter. Notre âme est immortelle et ne peut trou-

ver son bonheur que dans les biens immor-

tels . Ces biens , ces vrais biens se résument

tous en JÉSUS-CHRIST, qui est le Roi de l'éter-

nité , le trésor du Paradis et l'unique source de

la joie et du bonheur.

« Qui a Jésus, a tout , » disait jadis M. Olier ;

il a tout ce qu'il lui faut pour avoir , dès ici-bas ,

tout le bonheur possible , et là-haut, le bon-

heur parfait, le bonheur éternel, le bonheur

infini. Bien difficile serait l'homme à qui DIEU

ne suffirait pas ! Or, nous possédons Jésus dès

ce monde ; il se donne à nous intérieurement

par sa grâce , et extérieurement par la Sainte-

Communion ; et dans le ciel, après cette vie ,

nous le posséderons bien plus parfaitement

encore ; nous le verrons face àface ; nous par-

tagerons pleinement sa béatitude ; et par lui ,

avec lui et en lui , nous posséderons et nous

verrons DIEU.

Apprends donc dès ton enfance , ô chère

petite âme, à te détacher de ce qui ne mérite.

pas ton amour. Si tu es riche , apprends à être

pauvre de cœur : sans l'esprit de pauvreté, sans

le détachement des biens terrestres, tu ne

peux pas être chrétien . Le royaume du ciel

n'appartient qu'aux pauvres d'esprit et de
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cœur, c'est-à-dire à ceux qui ne s'attachent

pas à la terre.

Quand on est riche, il faut beaucoup veiller

sur son cœur, pour ne pas le laisser prendre

goût insensiblement aux richesses, aux agré-

ments du luxe , et à toutes les délicatesses, les

frivolités, les plaisirs séduisants qui accompa-

gnent toujours la richesse . Aussi , l'Évangile

déclare qu'il est difficile à un riche d'entrer

dans le royaume des cieux : ce n'est pas im-

possible , mais difficile .

Quand on est pauvre , il faut également veil-

ler sur son cœur pour qu'il ne désire pas trop

vivement la richesse avec toutes ses jouis-

sances . Les pauvres peuvent se perdre, aussi

bien que les riches, par manque d'esprit de

pauvreté leur âme peut se laisser prendre à

la glu de l'argent qu'ils n'ont pas et qu'ils

voudraient avoir , comme l'âme des riches à

la glu de l'argent qu'ils ont et dans lequel ils

mettent leur bonheur.

Habitue-toi , mon enfant , à vivre sur la terre ,

non pour le temps , mais pour l'éternité ; et

quitte d'avance par le cœur ce qui te quittera

bientôt. Donne volontiers aux autres ce que tu

as ; partage joyeusement avec tes frères, tes

sœurs, tes petits camarades, ce que l'on te

donne pour ton plaisir . Surtout sois très-gé-
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néreux envers les pauvres que le pauvre soit

le caissier entre les mains duquel tu déposes

ton argent ; sois sûr qu'il sera placé là à gros

intérêts , à intérêts éternels. Oh! la bonne ri-

chesse et la belle avarice que celle-là !

Sois toujours très-simple dans tes habits ,

dans tes meubles et, en général , dans tes goûts

et dans tes manières . Pratique la pauvretė

réelle en telle ou telle circonstance où tu en

auras la liberté ; évite avec une conscience

scrupuleuse les dépenses inutiles , à plus forte

raison ces folles dépenses de plaisir, de va-

nité, de luxe, de friandises dont beaucoup

d'enfants riches se rendent si souvent coupa-

bles. Au jour du jugement, ces centaines de

francs dépensés en gourmandises, en baga-

telles et en frivolités, pèseront lourdement dans

le côté gauche de la balance . Si l'on donnait

à Jésus pauvre la moitié de ce que l'on dé-

pense ainsi, il y aurait de quoi nourrir et sou-

lager tous les malheureux !

Allons donc, mon cher petit pauvre , mon

cher petit chrétien ! Ressemblons une bonné

fois à notre cher Maître, qui a voulu être le

grand pauvre de DIEU sur la terre afin de nous

donner l'exemple. Il possédait tout, et il était

détaché de tout . Jésus pauvre est en toi ; sois

pauvre avec lui, et participe toujours le plus
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complétement possible à son esprit de déta-

chement et de sainte pauvreté .

XVII

La chasteté.

On appelle ainsi la belle vertu qui nous fait

le plus ressembler à la Sainte-Vierge et aux

Anges . La chasteté est l'habitude où sont les

chrétiens d'éviter et de détester tout ce qui

est indécent et tout ce qui peut ternir lapureté

de l'imagination ou du cœur ou de la chair.

L'innocence , c'est l'état d'un chrétien qui n'a

jamais commis de péché contre la pureté.

Je ne saurais trop te recommander de bien

garderton innocence , mon cher enfant, et d'é-

viter plus que le feu , plus que la peste, les

mauvais camarades. C'est presque toujours

par un mauvais enfant que la corruption entre

dans l'esprit et dans le cœur d'un enfant inno-

cent ; et c'est là un péché abominable, pour

ne pas dire un crime sans remède. L'inno-

cence, une fois perdue , est perdue sans retour ;

la pureté elle-même ne peut la remplacer tout

à fait . Et c'est à ces misérables corrupteurs

que s'adresse surtout la terrible menace de

l'Évangile : « Je vous le dis, en vérité ; si quel-
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« qu'unvient à corrompre un de ces petits qui

« croient en moi, il vaudrait mieux pour lui

<«< qu'on lui attachât au cou une meule demou-

<< lin, et qu'on le jetât au fond de la mer! >>

Ne permets jamais, sous aucun prétexte,

qu'un camarade, ou qui que ce soit , te parle

de choses indécentes , plaisante devant toi de

ce qui fait rougir, et , à plus forte raison , se

permette vis-à-vis de toi quelque chose de con-

traire à la pudeur . Si quelque mauvais sujet

osait le faire, il faudrait le quitter aussitôt, lui

exprimer en face ton indignation et ton dé-

goût, et aller avertir le plus tôt possible tes

parents ou tes maîtres .N'oublie pas ce conseil,

mon pauvre petit enfant : il y va de la conser-

vation de ton innocence et de ton honneur. Ce

n'est pas là du tout rapporter : c'est crier au

feu ; c'est crier au loup ; c'est empêcher le

loup de dévaster le troupeau . Plus on crie vite

et fort , mieux cela vaut.

Garde-toi de rire des plaisanteries indé-

centes que tu pourrais entendre . Ce mauvais

rire est un rire impur ; ce n'est pas de la joie ,

et il ne vient pas de DIEU ; il vient d'en bas ,

du démon, père du péché ; et , quand il est

volontaire, il est coupable . C'est un premier

pas dans la voie du vice . « Malheur à vous qui

« riez ! » a dit Jésus aux pécheurs .
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Quand tu es seul , sois très-modeste et très-

retenu dans tes regards, dans tes pensées

et dans tes actions . Respecte beaucoup ton

petit corps, que le démon voudrait souiller,

et que Jésus habite et sanctifie . Ton corps ne

t'appartient pas, et tu n'es pas le maître d'en

faire ce que tu veux : il appartient à Jésus-

CHRIST ; et JÉSUS-CHRIST Veut que tu le gardes

pur et chaste, et que tu l'entoures, pour ainsi

dire , d'un vêtement de pudeur et de modestie .

Fais attention à cela , surtout dans ton lit, el

en faisant ta toilette . Partout, le jour et la

nuit, DIEU te voit ; et son regard scrutateur pé-

nètre à la fois et tes actions , et tes pensées , et

tes désirs . O DIEU, comment pourrais-je pěcher

en votre sainte et redoutable présence !...

Ne t'arrête jamais volontairement à aucune

imagination déshonnête : et lorsque le démon

mpur excite en toi de mauvaises tentations ,

repousse-les énergiquement, dès que tu t'en

aperçois , priant de suite la Sainte-Vierge de

te protéger, et t'unissant intérieurement à JÉ-

sus, ton Sauveur tout-puissant . Méprise beau-

coup ces mauvaises petites impressions , ces

imaginations vagues ; elles ne sont point pé-

che tant que ta volonté n'y a pas consenti for-

mellement. Méprise-les ; n'y fais pas atten-

tion ; ne t'en préoccupe pas ; traite-les comme

5
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on traite les mouches. Prends bien garde aux

curiosités dangereuses combien d'enfants

honnêtes se sont perdus par là !

Pour toi, mon enfant bien aimé, tu resteras

toujours , n'est-il pas vrai? un petit lis tout pur

et tout blanc, sans aucune tache, sous le re-

gard de ton DIEU et de ton Ange gardien . Tu

seras toujours le temple saint de Jésus, le ci-

boire sans souillure dans lequel il se plaira à

reposer. Tu seras toujours le digne enfant de

la Sainte-Vierge ; et sur ton front, ton père et

ta mère pourront lire toujours cette belle pa-

role innocence .

Un chrétien pur estun ange revêtu de chair ;

rien n'est plus beau , plus charmant et plus

céleste . La pureté est la condition du bonheur,

et de la paix de l'âme , et de la vraie joie. Le

vice resserre , altriste et flétrit ; c'est le souffle

de Satan qui passe : la pureté , au contraire,

dilate, réjouit, illumine . On reconnait de suite

un enfant pur, et tout le monde l'aime .

Pour préserver et pour garder la pureté,

prie beaucoup ; confesse-toi de tout cœur et

souvent ; et, si tu as fait ta première commu-

nion, approche-toi souvent et régulièrement

du bon DIEU. L'habitude de la communion fré-

quente est le préservatif tout-puissant de l'in-

nocence, le contre -peison du vice ; c'est le
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remède infaillible qui guérit les mauvaises

habitudes. L'Eucharistie chasse l'impureté ,

comme la lumière chasse les ténèbres.

O mon petit enfant, sois toujours chaste et

rur ; et que la très-sainte Vierge , très-pure et

tout immaculée, te garde dans l'innocence au

milieu des tentations de Satan et de la cor-

ruption du monde !

XVIII

L'obéissance.

L'obéissance est la vertu spéciale des en-

fants, j'entends les bons enfants , les enfants

chrétiens et pieux , les vrais Enfants-Jésus . Tu

l'es bien certainement, mon bon petit ; mais

l'es-tu assez ? l'es-tu parfaitement ? Hélas , hé-

las ! je n'ose pas trop le demander à ton papa,

ni à ta maman, ni à tes maîtres !...

L'obéissance est une vertu toute parfumée

d'humilité et de douceur, de foi , de piété et

d'amour ; elle nous fait accepter avec une

joyeuse docilité la volonté, les ordres et même

les conseils de tous nos supérieurs .

Le premier de nos supérieurs est le bon

DIEU, et JÉSUS - CHRIST : l'obéissance nous fait
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donc aimer et accomplir, avant tout , les com-

mandements du bon DIEU, les préceptes et les

conseils de sonÉvangile . Ceci passe avant tout,

personne sur la terre n'ayant le droit de nous

commander ce que DIEU défend , de nous dé-

fendre ce que DIEU ordonne . C'est le cas de

dire avec saint Pierre et les Apôtres : « Nous ne

pouvons céder, non possumus ; jugez vous-

même s'il ne vaut pas mieux obéir à DIEU

qu'aux hommes . » Les lois injustes ne sont

pas des lois.

Après le bon DIEU vient son Église . Comme

le Saint-Esprit est l'Esprit même de l'Eglise ,

il faut toujours obéir à l'Église , toujours et en

toutes choses ; nous sommes absolument cer-

tains que jamais l'Église , ni le Pape qui en est

le Chef et la bouche, ne pourra nous enseigner

l'erreur, nous commander le mal et nous con-

duire dans des voies défendues . L'obéissance

au Pape et à l'Église se confond avec l'obéis-

sance due à Notre-Seigneur Jésus-CHRIST ; car

il a dit au Pape, en la personne de saint Pierre :

« Tout ce que tu lieras sur la terre , sera liẻ

<«< dans les cieux ; et tout ce que tu délieras sur

<< la terre , sera délié dans les cieux ; » et c'est

encore lui qui a dit à saint Pierre et aux Apô-

tres, au Pape et aux Évêques : « Je suis avec

<< vous tous les jours jusqu'à la fin du monde ;
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«< celui qui vous écoute, m'écoute ; et celui

<< qui vous méprise, me méprise . »>

Il faut également obéir aux Princes de cel

monde, à moins qu'ils ne commandent des

choses évidemment contraires aux lois de DIEU

et de son Eglise : mais cela ne te regarde pas

encore, mon petit enfant ; et le seul cas où un

enfant aurait à s'en préoccuper serait (ce qu'à

DIEU ne plaise ! ) , le cas où un gouvernement

rebelle au Pape et à l'Eglise voudrait obliger

ses sujets à faire des choses contraires à leur

conscience : tout le monde alors , les enfants

comme les grandes personnes , tous les catho-

liques , sans exception , doivent rester fidèles à

leur devoir et tout souffrir, la prison , l'exil ,

l'échafaud, plutôt que de désobéir à DIEU. L'E-

glise compte des milliers d'enfants martyrs , de

tout rang et de toute condition : sainte Agnès

n'avait que treize ans ; saint Agapit , qui fut

pendu par les pieds et brûlé à petit feu , avait

quinze ans ; saint Cyr, cinq ans à peine , et il

mourut en criant : je suis chrétien . Parmi les

vingt-six martyrs japonais canonisés par Pie IX,

il y avait plusieurs enfants ; entre autres l'ad-

mirable petit saint Louis, qui fut crucifié à

l'âge de onze ans.

Ce qu'il y a actuellement de plus pratique

pour toi dans l'obéissance, mon cher petit,
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c'est la soumission douce et empressée que

tu dois à tes parents et à tes maîtres . Ils sont

pour toi , dans le détail de la vie , les représen-

tants du bon DIEU ; et tu peux leur adresser la

parole de Notre-Seigneur que je citais tout à

l'heure celui qui vous écoute , m'écoute ; ce-

lui qui vous méprise, me méprise . C'est, en

effet, à Notre-Seigneur que tu obéis, quand

tu obéis à tes parents ou à tes maîtres ; et

c'est contre lui que tu te révoltes , quand

tu leur désobéis volontairement. C'est ici ,

pour toi , une affaire de conscience ; et, pour

cette raison , un enfant chrétien obéit , même

quand ses supérieurs ne sont pas là son

grand supérieur, le bon DIEU, n'est-il pas tou-

jours là ?

Jésus n'a fait qu'obéir toute sa vie à son

Père céleste ; puis, jusqu'à trente ans , à Jo-

seph et à MARIE. A Nazareth , l'Enfant Jésus,

modèle de ton âge , était tout obéissance , tout

soumission. Il est en toi ; ton cœur est sa pe-

tite maison de Nazareth ; et il veut y renou-

veler, ou, pour mieux dire , y continuer sa

parfaite obéissance à DIEU et aux hommes. Il

te la communique en te donnant sa grâce et

son Saint-Esprit sois done, mon enfant,

obéissant avec ton Jésus,obéissant comme ton

JÉSUS : soumets-toi sans murmurer ; bien mieux
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que cela, soumets-toi avec joie et amour toutes

les fois que l'on te commande ; et garde-toi

de cet esprit d'insubordination qui est la plaie

de notre temps . Même chez les enfants , même

chez les petites filles, il n'y a presque plus

de vraie soumission chrétienne : les enfants

veulent en savoir plus long que leurs parents ;

lesjeunes veulent en remontrer aux vieillards;

les écoliers savent mieux les choses que leurs

maîtres ; les laïques veulent enseigner le Pape

et les Évêques, c'est un sens dessus-dessous,

une aberration pitoyable.

Les plus dociles n'obéissent qu'à moitié, et

soumettentbienrarement leur jugement quand

ils obéissent extérieurement. C'est cependant

le cœur que le bon DIEU veut ; c'est surtout au

cœur qu'il regarde. Il faut être obéissant de

cœur et d'esprit, comme il faut être doux et

humble de cœur.

Désormais, promets donc au bon DIEU d'o-

béir à tes supérieurs comme à lui -même, de

ne voir que lui dans tes supérieurs . Promets-

lui de ne jamais t'attrister , de ne jamais gro-

gner lorsqu'on t'ordonnera quelque chose d'un

peu pénible : tu t'en réjouiras , au contraire,

au fond de ton cœur, avec ton Jésus , qui te

donne cette bonne occasion de te renoncer

toi-même, en faisant sa volonté et non la
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tienne . Aucun sacrifice n'est plus méritoire

que celui de l'obéissance.

XIX

La patience.

>>>

Un jour, l'Enfant-Jésus apparut à une sainte

petite fille, nommée Jeanne , et il se montra à

ses regards , portant une lourde croix sur ses

épaules . Il paraissait si couvert de sueur, si

épuisé de fatigue qu'il semblait ne plus pou-

voir faire un pas . « Ma petite bien-aimée , dit-il à

Jeanne, veux-tu m'aider à porter cette croix ?

Et Jeanne répondit en pleurant qu'elle le

voulait bien. « Veux - tu la porter toute ta

vie? ajouta Jésus ; elle est bien pesante ! »

Et, comme la petite Jeanne le suppliait de la

lui donner , Jésus posa la croix sur les épaules

de la pieuse enfant : « Hé Seigneur , s'écria-t-

elle aussitôt , effrayée de la pesanteur de la

croix , jamais je ne pourrai marcher avec un

fardeau aussi lourd ! >> « Ma fille , ma petite

fiancée, lui répliqua doucement le Fils de DIEU,

c'est en tombant bien souvent et en te rele-

vant toujours , comme j'ai fait , que tu pourras

me suivre en portant la croix . » Jeanne n'avait

que six ans .

-
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La croix que lui présentait Jésus , il nous la

présente à tous , à tous sans exception ; elle

est plus ou moins pesante, plus ou moins dou-

loureuse ; mais pour tous, elle est pesante et

douloureuse . Cette croix , c'est la vie avec

toutes ses peines , ses chagrins , ses déceptions ;

avec les larmes et le deuil qui l'assombris-

sent si souvent ; la vie , avec les maladies , les

infirmités, les souffrances du corps et de l'es-

prit et du cœur; la vie avec l'égoïsme et la

méchanceté des hommes, avec les tentations

du démon, avec la mort qui la termine ; en un

mot, la vie telle que le péché originel nous l'a

faite.

Oui, mon enfant, il faut t'habituer , dès ta

jeunesse, à souffrir , et à souffrir saintement ,

avec Jésus souffrant, et pour l'amour de Jésus

souffrant. Quand on accepte ainsi les peines

de la vie , on a la vertu de patience . Si l'on est

coupable, la patience expie et purifie si l'on

est pur, la patience est une épreuve qui sanc-

tifie merveilleusement.

La patience est peut- être la plus difficile

des vertus chrétiennes . « C'est elle , dit l'Apôtre

saintJacques , qui nous rend parfaits . » La pa-

tience est une vertu de tous les jours , de tous

les instants ; il faut être patient avec soi-même,

patient avec les autres , patient avec ses supé-

5.
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rieurs , patient avec ses inférieurs et ses

égaux ; il faut être patient dans les petites

choses comme dans les grandes , vis-à-vis

d'une mouche comme vis-à-vis d'un mal

grave ; patient dans une migraine , dans un

mal de dents , dans une écorchure , aussi

bien que dans une opération douloureuse ;

patient pour une plume qui ne veut pas aller,

pour la perte d'une épingle , pour un petit

accroc à son vêtement , comme pour une

grosse perte d'argent . Il faut être patient pour

une petite raillerie, comme pour une calom-

nie abominable ; patient quand il s'agit de

soi-même, patient quand il s'agit de ses pa-

rents, de ses amis, de ceux qu'on aime le

plus ; que sais-je ? patient en toutes circon-

stances, et dans tout le détail pratique de la

vie.

Sais-tu , cher enfant , quand la patience est

plus difficile et, par conséquent , plus méri-

toire? C'est dans les toutes petites choses qui

reviennent à chaque instant : il est plus aisé

de supporter doucementun gros coupde poing

que cinquante petits coups d'épingle . C'est

quand personne ne nous voit et que l'amour-

propre n'est plus en jeu. C'est quand on se

sent froissé dans les affections les plus légi-

times ducœur et de la piété . C'est quand, à la
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souffrance, vient se joindre quelque mépris,

réel ou apparent . C'est enfin quand on sent

qu'on a raison et que les autres ont tort . Oh ,

qu'il est dur alors de pratiquer la sainte pa-

tience ! Sans JÉSUS et sa grâce toule-puis-

sante, cela serait impossible. Aussi , faut-il

aussitôt, dès qu'on ressent la première at-

teinte de l'impatience , se taire , rentrer en soi-

même et se jeter en esprit aux pieds de Jésus :

Seigneur, gardez-moi dans la paix ! Seigneur ,

à mon secours ! Seigneur, donnez-moi votre

douceur, votre paix, votre patience divine !....

Sans vous, je vais m'échapper à dire ou à faire

quelque chose qui ne sera pas chrétien ; mais

avec vous, Seigneur, mon DIEU, je puis tout

souffrir ! J'aurai beau faire ; ma croix ne sera

jamais aussi lourde , aussi cruelle que la vôtre !

Vous avez résisté jusqu'au sang, et jusqu'à

l'agonie, et jusqu'aux crachats et aux soufflets ,

et jusqu'à la mort ; et c'est du haut de la

croix sanglante que vous me dites : « Je t'ai

« donné l'exemple pour que tu fasses comme

« j'ai fait . »

Le silence est un grand secret pour pra-

tiquer la patience ; c'était la méthode de saint

François de Sales, grand et incomparable ser-

viteur de DIEU qui, à plusieurs reprises , sup-

porta avec un visage calme, paisible et serein,
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:

de grossiers outrages et des railleries mor-

dantes, et cela , pendant deux et trois heures

de suite . C'était aussi le secret du pauvreJob,

lorsque sa femme et ses amis venaient insulter

à sa misère et se moquer de lui jusque sur

son fumier il se taisait, et ne parlait qu'à

DIEU. Quand la pensée de tout ce qu'il avait

perdu lui revenait au cœur, il disait avec un

humble amour : « Le Seigneur me l'a donné ;

le Seigneur me l'a repris ; que son saint nom

soit béni ! » Enfin , c'est l'exemple que nous a

donné notre divin Maître , dans sa passion et

sur sa croix . « JESUS autem tacebat ; Jésus se

taisait, » est-il dit ; et sa première parole du

haut de la croix ne fut qu'une douce prière :

« Mon Père, pardonnez-leur ; car ils ne savent

« ce qu'ils font ! >>

Dans les souffrances et les croix, prends la

sainte habitude, mon enfant , de considérer

toujours Jésus qui te les présente , bien plutôt

que de considérer les souffrances et les croix

en elles-mêmes en elles-mêmes, elles sont

horribles et souvent insupportables ; mais, en

Notre-Seigneur, elles deviennent tolérables ,

quelquefois même douces et consolantes . Oui ,

quand on aime bien Notre-Seigneur, on est

heureux de souffrir avec lui.

J'assistai un jour à la mort d'un pauvre en-
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fant qui souffrait terriblement ; il était à l'a-

gonie, et pouvait à peine parler. « Cela va bien

mal, » lui disais -je . « Oh ! non, me répon-

dit-il d'un ton significatif ; c'est très-bien! »

Et un autre bon petit garçon de huit ans ,

qui, atteint d'une pleurésie très -grave , souf-

frait aussi beaucoup de l'étouffement , entre-

mêlait de petites prières les cris que lui arra-

chait l'angoisse . « Oh , je souffre ! je souffre !

s'écriait-il ; mais , tant pire, mon DIEU ! c'est

pour vous ! >>

Et un autre encore qui se mourait de la

poitrine , me disait après avoir reçu les sacre-

ments : « Ce que je souffre est inimaginable ;

mais cela ne fait rien : à présent , nous sommes

deux à supporter cela . »>

Nous sommes deux ; voilà le grand ressort

de la patience chrétienne . Ce que je ne puis

faire à moi seul, je puis le faire avec Jésus ,

mon Sauveur, qui est en moi , qui me donne à

pleines mains sa grâce et sa force . Avec lui ,

je puis tout ; oui tout , même mourir .

La croix de Jésus , c'est- à-dire la souffrance

supportée saintement , c'est la clef du Paradis,

et en même temps l'échelle qui , de la terre ,

te fera monter jusqu'au ciel , mon enfant bien-

aimé. Apprends donc à aimer la souffrance

pour l'amour de ton Jésus crucifié . La sainte
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petite Jeanne, dont je te parlais tout à l'heure,

reçut un jour la visite d'une troupe d'Anges

qui, se rangeant autour d'elle , lui présentèrent

la croix de Jésus-Christ : « Ton Bien-aimé t'en-

voie sa croix, lui dit l'un d'eux , pour que tu la

portes pendant tout le cours de ta vie comme

un trésor très-précieux . C'est la clef qui t'ou-

vrira infailliblement la porte de son cœur.

C'est l'échelle qui te fera monter au ciel pour

y jouir éternellement de la présence de ton

Bien-aimé . » Et Jeanne la reçut, la baisa avec

respect et reconnaissance, en disant : « Je la

porterai jusqu'à la mort . »

Mon très-cher enfant, fais de même; et tu

vivras . « Bienheureux ceux qui pleurent ;

« parce qu'ils seront consolés ! bienheureux

« les pacifiques ; parce qu'ils seront appelés

«< les enfants de DIEU ! bienheureux ceux qui

<< souffrent persécution pour la justice ; parce

« que le royaume du ciel est à eux ! oui , je

« vous le dis , réjouissez-vous et tressaillez

<<< de joie dans vos souffrances ; parce que

« votre récompense sera magnifique dans les

<< cieux ! »>
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XX

Le renoncement à soi-même.

Pour être chrétien , il faut se renoncer, c'est-

à-dire détester et combattre en soi tout ce qui

est mauvais, tout ce qui est opposé à Jésus-

CHRIST .

Nous avons tous, en effet , par suite du péché

originel, une partie de nous-mêmes qui est

portée au mal ; c'est ce qu'on appelle le vieil

homme, par opposition à l'homme nouveau,

c'est-à-dire au chrétien , renouvelé et comme

ressuscitépar la grâce du Baptême . Nous avons

tous en nous cette partie mauvaise et cette

partie renouvelée et sainte . Les vrais chrétiens

sont ceux qui combattent tant qu'ils peuvent ,

en eux-mêmes, la partie mauvaise , et qui ne

laissent pas le vieil homme l'emporter sur

l'homme nouveau . Ils ne font pas ce que

voudrait la nature corrompue, et ils tâchent

de faire le mieux possible ce que veut Jésus-

CHRIST, qui habite et vit en leurs cœurs . Les

mauvais chrétiens , au contraire, sont ceux

qui s'abandonnent aux penchants du vieil

homme et qui résistent à la grâce de Jésus-

CHRIST.
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Le vieil homme existe dans les petits enfants

tout comme dans les grandes personnes : les

enfants ont tous, plus ou moins , des inclina-

tions mauvaises , qui découlent du péché ori-

ginel , comme des ruisseaux bourbeux décou-

lent d'une source bourbeuse ; et ils ont tous

aussi en eux des inclinations saintes et divines,

qui leur viennent de JÉSUS-CHRIST et découlent

de leur baptême, comme de beaux petits ruis-

seaux bien limpides découlent d'une belle

source très-pure .

Ces beaux ruisseaux de la grâce , ces écou-

lements de Jésus en toi, mon cher petit enfant ,

ce sont toutes les vertus chrétiennes dont je

t'ai parlé plus haut : la foi et l'esprit de foi ,

l'espérance et la confiance en DIEU, la sainte

charité qui te fait aimer ton Père céleste, qui

te fait aimer JésuUS , MARIE, les Saints , lesAnges ,

le Pape et l'Église , tous les hommes tes frères ,

et, en particulier, les pauvres et les abandon-

nés ; ce sont les belles vertus de religion et de

pénitence ; c'est l'humilité et la douceur ; c'est

la pauvreté chrétienne et le détachement des

choses de la terre ; c'est la pureté , c'est l'o-

béissance et la sainte patience . Et , au contraire,

les ruisseaux bourbeux et infects , ce sont tous

les vices opposés à ces admirables vertus ; ce

sont tous les mauvais penchants qui te portent
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au péché et qui sont opposés à la sainteté de

ton Sauveur JÉSUS-CHRIST.

Maintenant, ce bien et ce mal sont mêlés

en toi , comme sur un champ de bataille , où

deux armées ennemies s'entre- choquent et se

confondent dans une lutte acharnée : à la fin

du combat, l'armée vaincue s'enfuit , et l'autre

reste seule maîtresse du terrain. En ce monde,

c'est la bataille au moment de la mort, la

victoire se décidera, et pour toute l'éternité ; si

c'est le nouvel homme , le chrétien , qui

triomphe, tu seras , et pour toujours , couronné

au Paradis ; si c'est le mal qui l'emporte et si

le chrétien est vaincu , pauvre enfant, tu en

seras puni, et pour toujours , dans le feu de

l'enfer.

Tu le comprends donc , il faut absolument

te renoncer toi-même ; il faut absolument

vaincre en toi le vieil homme , combattre les

penchants de la mauvaise nature , détester et

retrancher, dès que tu les aperçois , les pousses

empoisonnées de cette racine empoisonnée. Si

tu les laissais croître et grandir, elles étouffe-

raient la vie chrétienne en ton âme.

La racine du péché originel produit en

chacun de nous trois mauvais penchants prin-

cipaux, que l'on appelle les trois concupiscen-

ces. La première concupiscence, que nous de-
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vons combattre tant que nous pouvons, est

la concupiscence de la chair, c'est-à-dire le

penchant qui nous porte tous , plus ou moins,

à satisfaire nos sens et notre chair, aux dé-

pens de notre âme ; la seconde est la concu-

piscence des yeux , c'est-à-dire le penchant qui

nous porte à nous attacher aux biens visibles

et passagers de la terre , aux dépens des biens

invisibles , spirituels et éternels ; la troisième

enfin est la concupiscence de l'orgueil , c'est-à-

dire le penchant diabolique qui nous porte à

oublier que DIEU est tout et que nous ne

sommes rien, qu'il est notre souverain Maître,

que nous devons le servir, et qu'à lui seul ap-

partient, au ciel et sur la terre , toute gloire ,

tout honneur, toute louange , tout amour. Le

vieil homme est un composé de ces trois con-

cupiscences abominables.

Cherpetit chrétien, chaque jour de ta vie et

à chaque heure de ta vie combats en toi ces

trois penchants maudits ; ne laisse croître et

grandir en la terre de ton cœur aucune de ces

mauvaises herbes qui finiraient par la couvrir.

Renonce- toi courageusement en toutes cir-

constances, pour l'amour de ton âme et de

ton salut ; car Notre-Seigneur a dit que ceux-là

seuls sont ses disciples qui se renoncent ainsi

pour son amour : « Si quelqu'un veut être,
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mon disciple, qu'il se renonce lui-même. » .

Tu le vois c'est à prendre ou à laisser.

Tout chrétien est obligé de se renoncer sous

peine d'être damné . Le renoncement est dur :

oui, certes ; il est difficile : oui ; mais le ciel

est à ce prix ; et de plus, Celui qui nous impose

le joug nous donne surabondamment la force

de le porter, de le bien porter, de le porter

jusqu'au bout.

Sois donc très-vigilant. Tu peux et tu dois

te renoncer dans les petites occasions aussi

bien que dans les grandes ; par exemple, en te

levant exactement le matin quand l'heure est

venue, sans lâcheté , sans mollesse ; en t'ha-

billant avec modestie et en évitant la vanitė ,

la coquetterie ; en étant toujours doux , bon et

gracieux avec les autres, même quand tu au-

rais envie de grogner ; en mangeant simplement

ce qu'on te présente, sans faire trop attention

aux friandises ; en obéissant ponctuellement et

de bon cœur ; en faisant consciencieusement

tes petits devoirs de tous lesjours , etc.

Sois vigilant ; examine souvent dans laprière

quels sont les mauvais penchants qui com-

mencent à se montrer en toi : en ton esprit , en

ton cœur, en ton caractère ; dans tes rapports

avec le prochain ; dans tes goûts et dans tes

inclinations, soit de travail, soit de plaisir.
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Demande à tes parents , à tes maîtres , à tous

ceux qui t'aiment, à ton confesseur surtout ,

de t'aider à découvrir ce qu'il faut combattre

et corriger en toi ; demande-leur aussi de te

donner souvent leursbons conseils pour réussir

dans cette grande affaire.

Mon enfant , je te le répète : il y va non-

seulement de ta piété , mais de ton salut . Re-

nonce-toi énergiquement ; à cette condition

seulement tu seras un véritable chrétien ; et

dans le ciel ta récompense sera magnifique .

XXI

Le renoncement au monde.

du
De même qu'il y a, en chacun de nous ,

mal mêlé au bien ; de même, au dehors de

nous, dans le milieu où nous vivons , il y a du

bien et du mal. Le bien , il le faut aimer et re-

chercher ; lemal , il le faut détester etrepousser.

C'est ce mal, c'est cette partie des créatures

sur qui le démon exerce sa maudite influence ,

que, dans le langage chrétien , on appelle le

monde.

Le monde, c'est donc tout ce qui , au dehors

et autour de nous, est opposé au règne de

Maos-Chimer et aux saintes maximes de l'Évan-
T
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gile ; c'est tout ce qui exerce sur nous une

influence mauvaise, en nous portant au péché.

« Malheur au monde, » a dit Notre-Seigneur ;

<< malheur au monde, à cause de ses scan-

<< dales ! >>

L'Église , qui est l'armée sainte de Jésus-

CHRIST, combat le monde tant qu'elle peut ; et

de son côté, le monde, qui est l'empire du dé-

mon, déteste et combat l'Église.

C'est de bien bonne heure que le monde

exerce son action sur les pauvres enfants : le

démon, que l'Évangile appelle « le Prince du

monde , »> tâche de les attirer au péché par

toutes sortes de moyens. Celui qu'il emploie

principalement, c'est l'attrait du plaisir. Il

cherche à persuader aux pauvres petits enfants

qu'ils ne sont sur la terre que pour s'amuser ,

et que l'on n'est heureux qu'au milieu de la

dissipation des fêtes, des bals , des spectacles ,

de l'oisiveté et de la vanité mondaines . Il

cherche par mille artifices à les détourner du

service de DIEU, du bonheur pur et tranquille

de la piété et de la famille ; il leur dit à l'e-

reille que le devoir est un joug insuppor-

table, que le plaisir seul est bon , que la prière

est ennuyeuse, et que tout le bonheur de la

vie consiste à contenter ses goûts , à se livrer à

ses caprices, à s'abandonner aux plaisirs .
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Tel est le monde, le sot et coupable monde,

qui perd tant de pauvres enfants en les arra-

chant à l'amour de JÉSUS-CHRIST et aux saintes

influences de son Église . On appelle mondains

tous les pauvres gens qui se laissent ainsi piper

par le diable. Ce sont des dupes, qui ne s'aper-

çoivent pas qu'ils font fausse route, et que le

démon les mène droit en enfer parun chemin

semé de fleurs.

Prends garde au monde, mon petit enfant ;

prends garde aux idées du monde, prends

garde aux exemples et aux séductions du

monde tout cela , c'est de la tromperie ; et ces

pilules si bien dorées que l'on te présente

comme des bonbons exquis, ne sont que du

poison sucré . Méfie-toi des plaisirs mondains,

et ne laisse pas ton cœur suivre le penchant

que nous avons tous à nous repaître de ces

bagatelles, quelque brillantes, quelqu'étour-.

dissantes qu'elles puissent être . Les joies mon-

daines sont, comme la mousse du vin de

Champagne cela fait beaucoup de bruit ; cela

petille , cela porte à la tête , cela coûte cher ;

et si c'est agréable à boire , c'est malsain pour

l'estomac; et, en définitive, c'est du vin fre-

laté , et ce n'est que de la mousse.

Ce ne sont pas lå les vraies joies ; là n'est

pas le bonheur. Non, mon petit , là n'est pas
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le bonheur. Si , comme tant d'autres , tu l'y

cherches, tu ne l'y trouveras pas , parce qu'il

n'y est pas. Le bonheur est quelque chose de

profond et de tranquille, de doux et de céleste ;

et le monde est toujours agité , évaporé, tout

plongé dans la vie des sens , et enivré de fri-

volités. Le bonheur est dans la piété et dans

l'amour du bien.

Je ne veux pas dire cependant qu'il soit tou-

jours défendu de prendre part aux plaisirs du

monde je dis seulement qu'il faut beaucoup

s'en méfier, en prendre très-peu , en prendre

rarement et n'y pas attacher son cœur. De

même que, dans un grand repas, un petit verre

de vin de Champagne ne fait pas de mal, et

contribue, au contraire , à l'entrain et à la

gaieté ; de même, il n'est pas défendu, en

certaines circonstances exceptionnelles et sous

la direction de parents sages et chrétiens , d'al-

ler faire un petit tour dans le pays séduisant

du monde, et c'est en ce sens que l'on peut

tolérer quelquefois ces plaisirs , toujours plus

ou moins dangereux .

Crois-moi, cher petit enfant , ne te laisse pas

séduire par les récits qu'on te fera peut-être

du parfait bonheur de la vie des mondains :

sous ces roses, il y a plus d'épines que tu ne

saurais le croire ; et on se dégoûte bien vite de
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ces fadaises creuses , absurdes, fatigantes, qui

usent le corps , qui vident le cœur, qui étei-

gnent l'intelligence et étouffent la conscience .

De bien bonne heure, ces folles joies cherchent

à s'insinuer en nous ; si on laisse faire le démon ,

elles s'emparent peu à peu de tout notre être,

et bientôt nous ne sommes plus chrétiens ,

mais mondains ; Jésus ne règne plus , ne vit

plus en nous ; et nous tombons en riant dans

l'esclavage du démon de la volupté , père des

illusions et du mensonge. De là à l'enfer il

n'y a pas loin.

Aime de tout ton cœur Jésus au Saint- Sa-

crement ; applique-toi sérieusement à la prière ;

pratique les œuvres si douces et si consolantes

de la charité chrétienne ; aime beaucoup la vie

de famille ; prends l'habitude fortifiante du

travail et des lectures sérieuses et , je te le

promets au nom du bon DIEU, tu n'auras pas

grand'peine à voir le monde pour ce qu'il est

en réalité et à le traiter comme il le mérite .

XXII

La paix et la joie.

Un de nos derniers martyrs , le P. Théo-

phane Vénard, de Poitiers , décapité pour la



SUR LA PIÉTÉ. 97

foi auTong-King, le 2 février 1861 , recominan-

dait instamment à son jeune frère de garder

toujours sa chère petite âme dans la paix et

dans la joie du bon DIEU. « Et ne va pas te figu-

rer, lui écrivait-il , que la piété doive être aus-

lère et froncer toujours les sourcils : au con-

traire , la piété de l'écolier , comme celle de

tout le monde, au reste , mais surtout la piété

de l'écolier , parce qu'il est plus jeune , doit

être douce, expansive et gaie avant tout . Saint

Paul ne dit-il pas : Réjouissez-vous toujours

dans le Seigneur ; oui , je vous le répète, réjouis-

sez-vous ?...Oh! mon petit frère, n'aime pas le

monde ni ses joies factices : le monde est heu-

reux en apparence ; au fond , ce n'est que pour-

riture, corruption , néant , remords . Oh ! aime

DIEU, le bon DIEU : tu n'auras pas à t'en re-

pentir, même sur la terre . Lui aussi , il promet

des joies, mais des joies vraies, des joies sûres ,

des joies inexprimables . Sois donc gai , très-

gai la vie du chrétien doit être un perpétuel

jour de fête, prélude de la fête de l'éter-

nité. »

Oui, c'est là le caractère de la vraie piėtė ;

c'est le véritable esprit du bon DIEU , répandu

dans nos cœurs fidèles par notre Sauveur JÉ-

SUS-CHRIST . Le Saint-Esprit est la Joie éternelle ,

la Paix éternelle ; et Jésus nous l'apporte du
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ciel. Jésus est la source de la joie . L'âme d'un

enfant pieux doit être tranquille et calme

comme l'azur du ciel , radieuse comme un

beau jour, toute brillante de foi , tout ardente

d'amour , toute resplendissante de Jésus-CHRIST.

Cette paix joyeuse est à la fois gaie et grave ;

elle s'allie parfaitement avec les larmes de

notre pauvre vie ; et il faut la conserver par-

tout et toujours . Elle doit dominer, mon en-

fant, et tes petits chagrins, et tes déceptions ,

et tes souffrances , et même tes plus grandes

souffrances ; comme le soleil et l'azur des

cieux qui dominent, immobiles , au-dessus des

nuages, toutes les tempêtes et les orages de la

terre. « Que la paix de DIEU qui surpasse toute

« émotion , garde vos intelligences et vos cœurs

« ennotre Seigneur JÉSUS-CHRIST, »> nous dit l'É-

« criture .

- Si jamais tu te sentais troublé et inquiet,

soucieux et mélancolique , aie immédiatement

recours à la prière la tristesse est mauvaise;

elle vient du démon ; elle décourage , elle

ouvre la porte à mille péchés, et en particu-

lier au péché impur. Unis-toi de tout ton cœur

à ton bon Jésus , l'hôte de ton âme, ton ami

fidèle, ton consolateur intérieur lui aussi ,

il a voulu subir la tentation de la tristesse ; et

du fond de ton cœur où il réside, il te donne

:
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son Esprit et sa paix et sa joie . Il te dit , à toi

en particulier, ce qu'il nous a dit à tous : « Je

« vous laisse la paix ; je vous donne ma paix ; »

« ce n'est point la paix que donne le monde,

« c'est la paix que moi seul je sais donner...

« Que majoie soit donc pleine en vous ! » Si la

prière ne suffisait pas , il faudrait recourir à la

Sainte-Communion, et aller ouvrir ton cœur,

soit à ton père spirituel , soit à quelque pieux

ami qui t'aiderait à recouvrer le bienfait de la

paix et de la joie.

Prends bien garde aux scrupules : c'est une

ruse du démon, pour nous rendre pesant et

ennuyeux le joug sacré du Sauveur. Cher pe-

tit, sais-tu le vrai remède du scrupule ? c'est

l'obéissance : il n'y en a pas d'autre . Quand

tu as des peines de conscience , dis-les tout

simplement, tout franchement à ton confes-

seur ; demande-lui ce qu'il faut faire si elles

recommencent : et observe exactement , à la

lettre, tout ce qu'il te dit . Sa parole, en pareil

cas, est pour toi l'expression certaine de la

volonté du bon DIEU ; en l'écoutant , c'est Jésus

que tu écoutes ; et du moment que le prêtre

t'ordonne de mépriser tes inquiétudes , tes

remords de conscience, tu n'es plus respon-

sable de rien devant DIEU, et c'est ton Sei-

gneur lui-même qui t'ordonne de ne plus pen-
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ser à cela. La sainte obéissance est la mère de

la paix et de la joie intérieures .

Il n'y a rien d'aussi charmant qu'un enfant

chrétien , joyeux dans sa piété et paisible dans

l'innocente ardeur de son âge. C'est ainsi qu'on

se représenterait les Anges , si les Anges avaient

un corps.

Que la paix de JÉSUS -CHRIST te réjouisse donc

toujours, mon enfant bien-aimé ; qu'elle te

donne grâce et devant DIEU et devant les

hommes ; si tu la gardes fidèlement , elle te

gardera, et tu n'auras qu'à te montrer pour

faire aimer la piété.

O Jésus ! que vous êtes bon pour vos chers

petit agneaux , et comme ils doivent vous ai-

mer !...

XXIII

Comment il faut s'y prendre pour pratiquer les vertus

chrétiennes et se corriger de ses défauts.

Il y a un proverbe très-sensé qui dit : qui

trop embrasse, mal étreint. C'est vrai pour la

piété comme pour tout le reste, mais surtout

pourla piété des enfants . Les enfants ont les bras

bien faibles encore et les mains bien petites :

leur âme aussi est petite et faible , et elle ne
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peut pas embrasser à la fois toutes les vertus ,

ni se débarrasser à la fois de tous ses défauts .

Sais-tu, cher enfant, la bonne méthode à

suivre pour avancer dans la piété, acquérir les

vertus chrétiennes, et te corriger de tes dé-

fauts ? la voici, écoute bien :

D'abord, avec l'aide de ton confesseur, de

ta mère ou de quelque autre ami fidèle , efforce-

toi de découvrir quelle est ta vertu dominante

et quel est ton défaut dominant. Par « vertu

dominante, » j'entends la bonne inclination qui

domine en toi, le bon penchant que la grâce de

Jésus a planté plus avant dans ta chère âme.

Le « défaut dominant, » au contraire , c'est ton

principal défaut, celui qui revient plus sou-

vént, qui domine ordinairement tes actions .

Comme dans une belle tapisserie surfondblanc ,

la variété des couleurs employées pour broder

les feuilles, les fleurs , les fruits et les autres

ornements, n'empêche pas que le fond blanc

soit la couleur principale et dominante ; ainsi ,

en chacun de nous , il y a une grâce , une vertu

dominante, qui est comme le fond de toutes

les autres. Cela se voit chez tous les grands

Saints la vertu dominante de saint Paul étuit

le zèle ; celle de saint Jean, la charité ; celle

de saint François d'Assise, la pauvreté ; celle

de saint François de Sales, la douceur ; celle

6.
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de sainte Thérèse, l'amour ; celle de saint

Louis de Gonzague et aussi de saint Stanislas

Kostka, la pureté ; celle de saint Vincent de

Paul, la miséricorde envers les pauvres. I

en est de même à proportion chez tous les

petitssaints , c'est-à-dire chez tous les chrétiens .

Ce qui est vrai des vertus est également vrai

des vices. Chaque pécheur a son vice, son dé-

faut dominant : pour celui-ci , ce sera l'orgueil ;

pour celui -là , la dissipation , la frivolitė ; pour

cet autre, l'égoïsme ; pour cet autre encore,

la sensualité, ou la mollesse, ou la colère ; et

ainsi de suite.

Quand nous sommes parvenus à connaître

notre vertu dominante et notre défaut domi-

nant (ce n'est pas aussi facile qu'on le croit) ,

il faut tourner principalement de ce côté-là

toutes nos batteries ; et le secret de notre

sanctification consiste à développer autant que

possible notre bonne disposition dominante , et

àréprimer le plus complétement possiblenotre

défaut dominant . C'est vers ce double but que

doivent se concentrer tous les efforts de notre

piété, toutes nos résolutions , toutes nos priè

res, tous nos examens de conscience .

Après ce premier travail, qui regardesurtout

Je fond de la tapisserie , il ne faut pas négliger la

broderie qui doit orner ce fond, et qui con-
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siste en toutes sortes de belles fleurs , de beaux

dessins aux mille couleurs . Ce sont toutes les

autres vertus chrétiennes , et principalement

les vertus de notre état ; il ne faut pas les

négliger sous prétexte de développer la vertu

dominante. Que serait, dis- moi , une broderie

où il n'y aurait que du fond ? Ce serait fort

laid, et aucun connaisseur ne l'achèterait. Il

en est de même pour les défauts : sous pré-

texte de combattre principalement ton défaut

dominant, il ne faudrait pas pour cela perdre

de vue les autres ; au fur et à mesure qu'ils

se présentent, il faut les réprimer de ton

mieux. Combats surtout les vices ou les dé-

fauts au sujet desquels le démon te tente da-

vantage tantôt ce sera la vanité, tantôt les

mauvaises passions, tantôt la paresse , tantôt

le découragement, ou la gourmandise. ou la

colère .

Cette tapisserie , mon cher enfant , c'est le

travail de toute ta vie : chacune de tes actions ,

de tes pensées, de tes paroles , c'est un point

de la tapisserie ; il faut qu'il soit bien fait , sans

quoi ton Maître et ton Juge te le fera corriger

dans le purgatoire . Les plus belles tapisseries ,

qui auront coûté le plus de peine et le plus

d'attention , celles où l'ouvrier aura employé

des soies les plus fines , seront les mieux payées ;
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et c'est bien juste. N'épargne donc rien, petit

ouvrier du bon DIEU ; et , sur le beau fond blanc

de ton innocence, que ton Jésus 't'a donné au

Baptême, brode et ne cesse de broder, avec

tous les soins de la conscience la plus délicate ,

les beaux ornements d'or de la foi , les feuilles

vertes de l'espérance, les fleurs rouges de la

charité ; joins-y les douces violettes de l'humi-

lité et de la pénitence, les jolies roses de la

douceur, les lis éclatants de la chasteté avec

toutes les autres fleurs dont les couleurs plai-

sent davantage à ton Seigneur Jésus et à la

Vierge sa Mère.

Lorsque ton travail sera terminé, lorsque le

moment d'entrer en ton éternité sera venu,

oh ! que tu seras heureux, très - cher enfant ,

d'avoir travaillé tout le jour sans épargner ta

peine ! Ta belle tapisserie brillera dans le ciel

d'un éternel éclat , et le Roi céleste t'envelop-

pera dans sa propre gloire et t'enivrera de dé-

lices dont tu ne peux pas même, ici-bas , te faire

la moindre idée .
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CONCLUSION

Telle est donc la piété chrétienne . Vois

comme elle est simple et comme elle est belle !

Elle vient tout entière de Jésus -CHRIST , et elle

consiste tout entière à demeurer uni à Jésus ,

å ressembler en tout à Jésus, à vivre le plus

parfaitement possible de la vie très-sainte de

JÉSUS.

La piété chrétienne découle du cœur de

Jésus dans nos cœurs comme une source qui

va se divisant en plusieurs ruisseaux ; chaque

ruisseau est une vertu , une vertu de Jésus , qui

nous étant communiquée par ce Maître adora-

ble, devient nôtre. Il n'y a de vraies vertus

chrétiennes, méritoires pour le ciel , que les

vertus de Jésus en nous. Elles sont divines ,

car elles viennent de lui; elles sont humaines ,

car elles sont à nous.

Plus il y a de Jésus en nous, et plus nous

sommes chrétiens et pieux et saints : plus il

y a de nous-mêmes, et plus nous sommes

pauvres et pécheurs .

La piété est une vie qui s'accroît , se déve

loppe, se fortifie comme fait la vie du corps ;
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mais aussi, comme la vie du corps , elle peut

s'affaiblir et même s'éteindre . Les deux grands

moyens qui entretiennent la vie de notre corps

sont la respiration et la nourriture . Il en est

de mêmepour la vie de la piété : la respiration

de la piété, c'est la prière, qui doit être douce

et continuelle comme toute respiration; et la

nourriture de la piété, qui répare nos forces

spirituelles continnellement diminuées par les

tentations du démon, l'air malsain du monde

et notre penchant au mal, la nourriture de

la piété , dis-je, c'est la communion du Corps

et du Sang de JÉSUS-CHRIST.

Je te souhaite, mon enfant bien-aimé, cette

vraie piété chrétienne que je viens de t'expo-

ser en ces quelques pages . Elle sera l'honneur

de ta jeunesse et de ton adolescence , la cou-

ronne de toute ta vie ; elle sera ta joie et ton

bonheur ; elle te rendra bon devant DIEU, bon

devant les hommes , et elle te conduira en

droite ligne au bienheureux Paradis, où j'es-

père que la bonté divine daignera m'admettre

ainsi que toi , si , comme toi , je demeure fidèle

à la grâce de JÉSUS-CHRIST, mon Sauveur.
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